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RESUME 
Un rêseau informel de recherches forestières en zones 
soudanienne et soudano-guinêenne a êtê crêé en 1991 entre les 
instituts suivants: 
Burkina-Faso: Centre National de Semences Forestières (CNSF) 
Institut de Recherches en Biologie et Ecologie 
Tropicale (IRBET) 
Côte d'Ivoire: Institut des Forêts, Département Foresterie 
(IDEFOR-DFO), antenne de Korhogo 
Mali: Opération Aménagement et Reboisement de la Région 
de Sikasso (OARS) 
auxquels est venu s'adjoindre en 1992: 
Sénégal: Institut Sénégalais des 
Direction des Recherches 
Forestières (ISRA-DRPF) 
Recherches 
sur les 
Agricoles, 
Productions 
Le document présente le compte-rendu de la réunion de ce 
réseau qui s'est tenue du 1 7 au 19 mars 1992 à Korhogo ( Côte 
d'Ivoire). 
Outre les problèmes de pépiniere, il aborde divers aspects 
allant des essais de comportement d'espèces locales ou introdui­
tes aux essais d'enrichissements en layons ou en trouées et de 
la création de haies-vives par semis directs aux problèmes de 
gestion d'un brise-vent de Acacia holosericea. 
Il décrit également les points saillants observés au cours 
des visites de terrain: station de recherche, aménagement d'un 
bocage villageois, parc à Faidherbia albida. 
Mots clés: Afrique, climats soudanien et soudano-guinéen, forêts, 
pépinière, plantation, réseau 
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I NTRODUCT I ON 
En conclusions de la première réunion tripartite entre chercheurs et 
techniciens forestiers de la zone soudano-guinéenne qui s'était tenue è 
Bobo-Dioulasso sous l'égide du CNSF les 19 et 20 mars 1991, on notait: 
- les participants ont reconnu l'intérêt, pour la recherche au niveau 
régional, de cette réunion. lis souhaitent continuer dans cette voie 
en organisant chaque année une rencontre du même type qui resterait 
informelle car les discussions sont plus libres et vont plus en 
profondeur que dans un séminaire officiel. 
- pour les prochaines réunions les documents seront diffusés en 1 
exemplaire a chacune des structures participantes au moins 15 jours 
avant la réunion. 
le thème de la réunion de mars 1992 qui se tiendra à 
"techniques d'installation des plantations Cy compris 
tiens)". Une séance d'une demi journée sera consacrée 
effectués en pépinière au cours de la saison 1991. 
Korhogo est 
les entre­
aux progrès 
- un contact étroit entre les différentes structures sera ma.intenu et 
se concrétisera, en premier lieu, par l'échange des rapports annuels. 
La réunion informelle de )992 s'est donc tenue a Korhogo comme prévu 
les 17, 18 et 19 mars et a porté sur les thèmes suivants: 
Recherches en pépinière, te chniques de plantation et entretiens 
des trois première s  années. 
Le calendrier de la réunion est présenté en annexe 1. 
L'antenne de Korhogo du Département Foresterie de l'Institut des 
Forêts a organisé le programme, assuré l'accueil des participants et 
coordonné les débats qui se sont tenus dans la salle de réunion de la 
Direction Régionale de !'Agriculture et des Ressources Animales (dont font 
partie les Eaux et Forêts) que nous remercions ici très sincèrement. 
Ont participé aux réunions et visites de terrain les délégation 
suivantes (liste détaillée des participants en annexe 2l: 
Centre National de Semences Forestières (CNSF) Ouagadougou - Burkina­
Faso 
Institut de Recherche en Biologie et Ecologie Tropicale CIRBETl -
Ouagadougou - Burkina-Faso 
Opération Aménagement et Reboisement de la Région de Sikasso COARSI -
Sikasso - Mali 
Direction des Recherches sur les Productions Forestières de I '  Insti­
tut Sénégalais des Recherches Agricoles (!SRA/DRPF> - Dakar - Sénégal 
Institut des Forêts, Département Foresterie CIDEFOR-DFO>, Antenne de 
Korhogo � Côte d' Ivoire 
Direction Régionale de !'Agriculture et des Productions Animales, 
Korhogo - Côte d' Ivoire 
Société pour le Développement des Forêts CSODEFOR), Centre de Gestion 
de Bouaké - Côte d' Ivoire 
Le programme de travail a comporté 3 sorties sur Je terrains (mati­
nées> et 2 séances de présentation de communications et de discussions 
(après-midis) 
REMERC I EMENT 
Nous remercions les équipes du Burkina Faso CIRBET et IRBET/CTFT), du 
Ma 1 i ( OARS) et du Sénéga 1 ( 1 SRA/DRPF) qui ont re 1 u 1 e document et nous ont 
proposé des amendements pour son amélioration. 
V I S I TE S  DE TERRA I N  
STAT I ON DE RECHERCHE I DEFOR-DFO de LATAHA 
Visite du 17 mars au matin 
La station de recherche forestière et agroforestière de Lataha a été 
créée en 1988 par le Centre Technique Forestier Tropical de C6te d' Ivoire 
Caujourd' hui: lDEFOR-DFO) gr:{:\ce à un financement du FED conforté par la 
mise à disposition d'un chercheur du CIRAD-CTFT. 
La croissance de la station a été rapide, sur un terrain de 100 ha 
ont été installés,· en 4 ans, 62 dispositifs expérimentaux couvrant 5415 ha. 
Une vingtaine d'hectares de formations naturelles y sont également préser­
vées. 
L'équipe scientifique est composées de deux chercheurs (sylviculture 
intensive [OFF! KOFFIJ et agroforesterie (D. LOUPPEJ) et d'un ingénieur des 
travaux (N. OUATTARAJ, chef de station. 
La visite a débuté par la pépinière où sont menés actuellement des 
recherches sur les durées de prétraitement des graines à l'acide sulfurique 
concentré, suivi ou non d'un temps de conservation des graines avant ·1e 
semis. 
E s pèces locales 
ont permis d'observer le bon 
polyacantha, Albizia zygia, 
pentandra, Cola cordifolia, 
setigera. 
Les collections d'espèces locales 
comportement de Acacia sieberana, Acacia 
Anogeissus Jeiocarpus, Blighia sapida, Ceiba 
Faidherbia albida, Par/da biglobosa, Sterculia 
Khaya senegalensis, qui montre une bonne croissance est attaqué très 
fortement par le borer dès la seconde année de plantation. C e s  attaques 
(plusieurs par an> induisent des malformations. Des recherches sont 
entreprises pour corriger les défauts de forme par la taille de formation 
et/ou le recépage. La lutte contre le borer par utilisation d'un insecti­
cide systémique à libération lente est également testée. 
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Vitellaria paradoxa ,  après 4 années de plantation a toujours une 
croissance extrêmement lente. 
E s pèces introdui t e s  
Les essais d'introduction d'espèces exotiques font ressortir plu­
sieurs espèces d'Eucalyptus (camaldulensis, tereticornis, citriodora, . .. ), 
d'Acacias australiens <auriculiformis, mangium), le Gmelina, Dalbergia 
sissoo. Pour toutes ces espèces des variations importantes sont observées 
en fonction des provenances. Quelques autres essences ont, malgré une 
croissance plus lente, un comportement satisfaisant: 1-Jardwickia binata est 
de celles-ci. 
Certains participants ont mis en doute l'intérèt du Teck comme 
essence de reboisement industriel dans le Nord ivoirien. Ils se basent pour 
cela sur l'abondante floraison que l'on observe déjà sur les pieds 3gés de 
2 ans et demi. 
Haies-vive s 
L'importante collection d'arbres et arbustes testés en haies montre 
que les espèces suivantes peuvent être intéressantes: 
Espèces non épineuses plantées ou semées à très faible écartement: 
Anacardium occidentale, Eucalyptus camaldulensis et Gmelina arborea. li 
faut cependant connaître maintenant à partir de quel moment la concurrence 
intra-spécifique va provoquer des mortalités et donc diminuer la qualité de 
la haie et/ou par quel mode de gestion maintenir des densités élevées. Ces 
problèmes n'apparaissent pas encore à 4 ans sur les trois espèces. 
A utiliser en fortes densités on pourrait également proposer Citrus 
aurantifo l ia et Acacia polyacantha qui se dégarnissent rapidement du bas et 
que l'on n'envisage pas de tail Ier l'un à cause de la production de fruits, 
l'autre à cause de sa croissance trop rapide. 
Les espèces épineuses les plus prometteuses sont Bauhinia rufescens, 
Di chrostachys cinerea (ma 1 gré 1 es risques ci' envahi ssemenU, Hema toxy 1 on 
brasileto, Ziziphus mauritiana et Ziziphus mucronata. 
Bien que moins efficaces, sont intéressantes de par leur caractère 
ornemental: Cassia sieberana, Caesalpinia pulcherima, Erythrina senegalen­
sis qui fleurissent dès la seconde année et Jatropha curcas dont le 
feuillage est d'un beau vert. 
Les premiers essais de tadl le de haie n'ont pas montré les résultats 
attendus: il n'y a pas de densification de la ramification basse donc pas 
de renforcement de l'impénétrabilité de la haie. D'autres modes de gestion 
des haies doivent être cherchés: autres types de taille, conduite des 
rameaux, augmentation de la densité de plants sur la ligne, ... 
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Jachè r e s  amé liorée s 
L'intérêt du pois d'angole CCajanus cajanl et de Acacia auriculifor­
mis pour l'é limination de la végétation herbacé e  et la production d'une 
abondante litière n'est plus à démontrer mais bien à quantifier. L'instal­
lation de ces deux plantes doit se faire alors que les terrains sont encore 
en culture: pour le pois d'angole, un semis en ao1.::.t dans la dernière 
culture permet d'obtenir dès le début des pluies de l'anné e  suivante un 
peuplement complètement fermé ;  pour Acacia auriculiformis la plantation 
sera faite de préférence 2 saisons avant l'abandon des cultures: un élagage 
permet de cultiver encore en seconde année. L'avantage de !'Acacia est que 
le recépage rez-de-terre de plants jgés de plus de 6 mois provoque la 
disparition de l'espèce CDupuis, B. N'guessan, K. [1991). Etudes sur le 
recépage de !'Acacia auriculiformis en zone de forQt dense humide, CTFT-CI, 
Abidjan - Côte d' Ivoire). Le terrain est ainsi dégagé pour les cultures et 
il n'y a pas de concurrence par les rejets. Le paysan b énéficie au s si d'une 
bonne récolte de bois de feu. Le pois d'angole peut être une source de 
revenus insoupçonnée car c'est un lieu de prédilection d'alimentation et de 
reproduction des perdrix. 
Dates de plantation 
L'essai dates de plantations de 1990, installé par une pluv iométrie 
de 816,5 mm a montré toute l'importance d'une plantation précoce sur la 
croissance en première année de Acacia auriculiformis, Eucalyptus camaldu­
lensis et Gmelina arborea. Les régressions calculées donnent une perte de 
biomasse relative comprise entre 0,8 et 0,9 % par jour de retard à la 
plantation. Ceci �st déterminant pour la réussite d'une foresterie rurale: 
s'il plante en mai, l'agriculteur sera satisfait de son arbre en fin de 
saison des pluies et il en prendra soin, s'il plante en aoQt, il risque 
d'être déçu et de n égliger ses plantations. 
Fe r tilisation de départ 
Dans l'essai de provenances 1988 de Eucalypt us camaldulensis on a 
observé des fourches ou des baionnettes à hauteurs r égulières sur un grand 
nombre d'arbres. Celles-ci sont provoquées par des dessèchements de cimes. 
Les é tudes faites à Bobo-Dioulasso avaient attribué Je fait à une carence 
en bore. Celui-ci est é galement "limite" dans les sols de la station. Un 
essai factoriel N-P-K-B a été installé en 1990. A 7 mois, le bore montrait 
déjà un effet significatif sur la croissance en hauteur de +5%. L ' apport de 
potasse n'a aucune influence positive. Azote plus phosphore ont permis de 
gagner 38 cm en hauteur soit + 16%. 
Entretien de s plantations 
L'essai plantes de couvertures pour l'élimination de la vé gétation 
adventice dans les plantations d'Eucalyptus ont montré que les graminées 
étaient maitrisées par Stylosanthes amata et le pois d'angole. Ce dernier 
semble cependant le plus int éressant car, restant vert toute la saison 
sèche, il devrait rendre le peuplement moins sensible aux feux. Le Stylo­
santhes montre une biomasse sèche moins importante que les graminées d'une 
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planta t i o n n o n  e n tr e t e n u e. I l  pourrait d o nc é galeme nt ré du i r e  l e s ri s qu e s 
d ' i n c en d i e  ma i s  moi n s  f or t eme n t. 
VILLAGE DE TCHOLOLEVOGO : SEDENTAR I SAT I ON DE L'AGRICULTURE 
V i s i te d u  18 mars au matin. 
La mé t h o d o l o gie e x pér i me n ta l e  ap p l i quée au niveau du t err o i r  d e  
Tcho l o l èv o g o  e n  vue d e  l a  sé d e n t ari s a t i o n  agr i cole e s t  caractéri s é e  p ar 
l ' i mp l a n t a t i o n d e  di s p o s i t if s  pére n n e s  et mu l t i d i s c i p l i n aire s d e  r e c h er c h e  
e n  m i l i e u rée l .  L e s  f acte ur s  d e  pro duc t i o n  n e  s o n t  pa s étu diés i s o l ém e n t  
ma i s  mi s e n  i n t erac t i o n d a n s  d e s  s y s t èm e s  d e  cu l tur e. 
L e s  e s s ai s ,  au n i v e a u  a grico l e, s o n t  me nés à d e u x  n i ve a u x :  
- l e s parce l le s  e n  gra n d eur ré e l l e  c u l t i vé e s par l e s a gr i cu l t e urs 
e u x-même et où s o n t  c om p aré e s  l e s t ec h niqu e s  en o e uvre aujourd' hui (tradi­
t i o nn e l l e s) e t  l e s  n o uv e l l e s  a l ternativ e s  pr o p o sée s par l a  r e c h erc h e. Le s 
i ntran t s  s o nt f o urn i s  à cré d i t  e t  u n  sys t ème d ' i n d em n i sa tion e s t  mis e n  
place a u  c a s  o ù  la n o uv e l l e t ec h n ol o g i e  i n d uirait u n  manque à ga g n er par 
rapport à l 'anc i e n n e. D a n s  c e s  parc e! le s s o nt étu diés l e s a s p e c t s  a gr o­
t e chn i q u e s, é c o n om i q u e s  et o r g a n i s a t i o n n e l s. 
l e s parce l l e s  d ' e s s ai s  t hémat i que s c l a s s i q u e s  qui a l ime nt e nt e n  
p erma n e n c e  e n  i n n o v a t i o n s  t e c hnique s  l e s parce l l e s  e n  vra i e  gra n d e urs. 
Le s par ce! les t héma t i qu e s  e t  l e s parce! les e n  v rai e gra n d eur ont en 
commun d e s  traitements perme t tant d ' estimer l ' im porta n c e  de c ha q u e  f ac t e ur 
d e  pr o d u c t i o n e t  d ' a p précier l e s dis t or s i o n s  éve n t u e l l e s e ntre l e s d e u x  
é c h e  1 1  e s  d '  i nt er v e n t i o n. 
C e tte démarc h e  d i t e d e  "Créa t i o n  - Di f fu s i o n" d o i t aboutir à pr oposer 
d e s  a l t er n at i v e s  à l 'a gr i c u l t ur e  tradi tio n n e l l e q u i s o n t  t ech n i q u em e n t  e t  
é c o nom i q u em e n t: 
- acce s s i ble s 
- s tabl e s  
- p l u s  p erforman t e s  
L e  t erro i r  d e  Tc h o l o l èv o g o  e s t s i tué à 15 km à l 'oue s t  d e  Korh o g o. I l  
c ompte 20 fam i l l e s  q u i e x pl o i t e n t  130 ha e n  cu l t ur e  a t t elée e t  p o s s è d e nt un 
tro upe a u  de 120 b o vin s . 
P o ur l e s b e s o i n s e x pér i me n taux l e  t erroir a gricole e st d i vi sé en 5 
u n i tés: 
1- c u l t ur e s tra d i t i o n n e l l e s: pa s cl' i n t er v e n ti o n  e x t ér i e ur e  
2- 50 ha. a pr è s  j achère d e  l o ng u e  durée <> à 30 a n s) 
3- 15 ha a prè s j ac hèr e d e  c o ur t e  durée (6 a n s) 
4- 20 ha trè s  dégradés sui t e  à 15 anné e s d e  mis e  e n  c u l ture 
5- 15 h a  a prè s ja c h èr e  d e  l o n gu e  durée 
L e s  u ni té s  
c uira s s e; 11 uni t é  
c o u vre nt c hacu n e  
2, 3,  4 s o n t  sur 
5 s ur s o l prof o n d  
un e t o p o séquence 
s o l s  gravi! l o n na i r e s  p e u  é pai s s ur 
p eu gravi! lon naire. L e s un i té s  2 à 5 
com p l ète et o n t  f ai t  l ' obje t  d'un 
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aménagement anti-érosif par créations d'ados isohypses avec fossés à 
absorption totale. 
L'expérimentation agronomique s'appuie sur différent(e)s: 
r o tations dont le pivot est le coton (50% des superf i cies cultivées 
de la. région) et les cultures sont le riz pluvial, le maïs, l'ara.chi­
de, le soja avec, en second cycle éventuel, le n i ébé et le sorgho. 
mode s de g e s tion de s s o l s: culture attelée ou motorisée, "zéro-labour 
associé aux plantes de couverture installées en dérobé. 
nive aux d'in t e n s ific a tion: fumure minérale et organique, choix des 
variétés, gestion de l'enherbement et des insectes. 
I n t e rve ntion de l' I DEFOR-DFO 
Dans le cadre de cette opération, la recherche forestière trava i l  le 
en milieu réel, c'est à dire en conditions m i nimales: préparation du sol 
réduite (peti ts potetsl, désherbages parfois non réalisés, pas de protec­
tion contre la dent du bétail, risques importants de feux de brousse, • . .  
Aux tests de compor tement des différentes espèces 
donné de bons résultats en station viennent s'adjoindre un 
de tests et d'essais visant à la: 
ligneuses ayant 
certain nombre 
fixa tion de s ado s :  emplacement de la ligne de p lantation et choix des 
densités de plantation 
- c r éa tion d'un pay s a g e  boca g e r  par l'implantation de: 
haie s-viv e s  dont le but est, en protégeant les parce! les de 
l'intrusion du bétail, d'améliorer la gestion du troupeaux 
villageois en parallèle à l'amélioration des p�turag es faite 
par la SODEPRA (Société de Développement des Product i ons An i ma­
les). Essais de comportement et d'association d'espèces. 
plantations 
parcellaire, 
bois. Essais 
linéai r e s  de n s e s  à buts multiples: délim i tation 
support de barbelés, brise-vent, product i on de 
de comportement 
- c r éation de jachè r e s  améli o r é e s  par plantation d'espèces légumineuses 
A ces recherches viendront s'adjoindre des travaux sur les modes de 
gestion des haies-vives et des plantations linéaires denses. 
En ce qui concerne l'aspect sociologique de l'intégration des arbres 
dans le paysage agricole, les entretiens que nous avons eu avec les 
villageois montrent que ceux-ci ne voient pour l'instant un i ntérèt que 
pour la fixation des limites parcellaires et le contrôle de la divagation 
du bétail. Pour le reste (production de bois, effets sur la fertil i té des 
sols et sur les cultures, fourrage, fruits, ... ), ils observent. De notre 
côté, nous attendons leurs réactions car c'est à partir de ce lles - c i que 
pourront être proposés des modes de gestion des plantations acceptables par 
les cultivateurs. 
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Une des premières réaction positive enregistrée est la transformation 
de brise-vent de Gmelina arborea en cl\':;ture pour empf)cher les bovins de 
pénétrer dans des par ce lles de culture. Le Gmelina est émondé entre 1,3 et 
115 mètre. Les branches récoltées sont "tressées" à l'horizontale entre les 
troncs restants qui sont, dans le cas présent, es pac és d e  1 m ètre . La 
clôture ainsi obtenue est efficace contre les bovins. Les arbres rejettent 
très bien. Environ 200 mètres de clôture de ce type ont été créés en 1991. 
Les a vantages de la méthode par rapport aux haies-vives épineuses ou aux 
"zéribas" sont: facilité de travail, pas de risque de blessures dues aux 
épines, pas de transports (les bois coupés sont uti 1 isés sur place). Bien 
géré, ce type de clôture doit, en outre .• pouvoir fournir une quantité de 
bois de chauf fe non négligeables. Des mesures de producti vité seront faites 
sur les rejets et la technique sera testée sur d'autres espèces. 
Crois sance de s dif f ér e nte s e s pèce s  
Les espèces sont plantées sur di f férentes toposéquences et dans 
dif férents essais qui ont reçu des agressions variables de la part du feu 
et du béta i 1. l ls ont été plus ou moins bien entretenus. Afin de montrer la. 
variab i l ité intraspéci fique nous présentons 2c1, pour les plantations de 
1989, les résul tats moyens de la plus mauvaise et de la meilleure parce! le. 
Quelques résultats: (mesures aoüt 19.91) 
Hm = hauteur moyenne en cm et S = taux de survie en % .  
Espè ce 
Acacia auriculiformis 
Acacia mangi um 
Anacardium occidentale 
Azadirachta indica 
Caesalpinia pulcherima 
Cajanus cajan 
Cassia siamea 
Gmelina arborea 
Parkinsonia aculeata 
Prosopis juliflora 
Ziziphus mauritiana 
Ziziphus mucronata 
Acacia ni lotica 
Bauhinia rufescens 
Erythrina senegalensis 
Gliricidia sepium 
Parkinsonia aculeata 
Ziziphus mauritiana 
Ziziphus mucronata 
p lantat i on 
1989 
1989 
(semis) 1989 
1989 
1989 
(semis) 1 989 
1989 
1989 
1989 
1989 
1989 
1989 
1990 
1990 
1990 
1990 
1990 
J.990 
1990 
= �égàts de chèvres <proximité du village. 
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Hm min 
350 
304 
70 
175 
73 
151 
242 
175 
95 
74 
100 
92 
88 
124 
35 
225 
121 
89 
Tl 
Hrgax 
C' 
..i min 
80 392 95 
87 328 94 
19 76 B3 
92 263 100 
71 
35 235 83 
95 387 96 
so1 310 100 
33 168 78 
41 127 44 
69 161 74 
88 151 96 
................ .. -.................... � .... . .. .......... � .... .... -... . 
98 
98 
88 
84 
72 
92 
99 
ESSA I ARBOR I C I DE - KASSOUMBARGA 
Cet essai a été visité pour faire prendre conscience 
tians qui existent dans une m0me zone en vue d'atteindre 
différents: 
des contr ad ic­
des objectifs 
en vue d'obtenir une production de bois satisfaisante, le forestier 
lutte contre les graminées pour réduire la concurrence et limit e r  le 
risque d'incendies 
pour alimenter son bétail, l'éleveur élimine des arbres pour faire de 
la place aux graminées. Ceci, d'autant plus q ue sous l'effet d'un 
surpéturage prolongé les graminées s'épuisent et sont alors rempla­
cées par des dicotylédones basses puis des arbres dont principalement 
Daniel 1 ia, Uapaca et Pericopsis (syn. Afrormosia.i. 
Cet essai, réalisé en collaboration avec le Programme Aménagements 
Pastoraux de la SODEPRA, fait suite à d'autres expérimentations ayant t est é 
des arboricides. Celles-ci ont permis de sélectionner le plus e f f icace : le 
G ARLON (acide 3,5,6-trichloro-2-pyridyloxyacétique). 
L'objectif de l'essai actuel est de trouver le meilleur rapport 
"eff icacité/coüt" qui permettra de transformer une savane boisée en un 
p§turage amélioré ne portant plus que les espèces principales intéressantes 
pour leurs fruits comme le karité, le néré,... ou pour leur fourrage 
d'a.ppoint Ccai:lcédrat .. v1��·ne, ... ) voire pour le bois de service <Diospy­
ros, ... ) . 
Deux options ont été retenues en fonction de la disponibilité en main 
d'oeuvre villageoise: soit les paysans exploitent les arbres avant traite­
ment et les souches sont tuées pour éviter les rejets, soit les arbres sont 
tués sur pieds et exploités par la suite en fonction des be s oins e t  d e s  
disponibilités en temps. 
Le dispositif expérimental comprend 3 facteurs: 
- Modes d'application avec 3 modalités: 
à la burette sur entaille à la machette 
badigeonnage après annélation 
badigeonnage de la souche après abattage 
Doses d'application avec 4 concentrations de produits dilué d ans de 
1 'eau ou du gas-oil 
- 4 périodes d'application. 
Les premiers résultats ne sont pas encore dépouillés. 
Au niveau forestier, cet essai pourrait avoir un impact sur l 'aména­
gement des formations forestières naturelles dans la mesure où la techni­
que, si elle se montre efficace, permettra d 'e f f ectuer des écl air ci e s  
sélectives à moindre coüt. Si, de plus, la récolte d u  bois mort est confiée 
aux villageois riverains de la forèt cela permettra de les int ér e ss e r  à 
l'aménagement et d'en tirer un profit améliorant ainsi les relations 
agriculteurs-forestiers. 
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P ARC A FA/DHERE/A ALE/DA DE DOLEKAHA 
Visite du 19 mars au matin. 
Ce parc est l'un des plus méridionaux d'Afrique de l'Ouest avec ceux 
de Casamance. Trois autres parcs ont été recensés dans la région de Korhogo 
Sinématiali mais aucun n'atteint la densité de celui de Dolékaha. En 
dehors de ces 4 parcs on ne rencontre que des individus isolés le plus 
souvent le long des pistes de transhumance du bétail. 
Une des particularité des Faiclherbia a.lbida ivoiriens est l'enracine­
ment traçant à partir duquel partent de nombreux drageons. Ces racines 
superficielles rendent la mécanisation agricole (culture attelée) difficile 
mais néanmoins possible et pratiquée par les familles qui disposent de 
charrues. Les drageons semblent démarrer aux endroits où les système 
racinaire est blessé par les outils. 
D'après le chef de village, en 1947 (date de son retour au village 
après son service armé), les arbres du parc actuel étaient tout petits. Il 
n'y avait alors que deux gros semenciers. L'apparentement des arbres 
pourrait être vérifiée par électrophorèse enzymatique. Un échantil Ion de 
fruits de 1 0  semenciers distants d'au moins 100 mètres les uns des autres a 
été fourni au laboratoire lSRA/ORSTOM de Dakar. 
Les jeunes sujets ont été préservés en raison de l'intérêt que 
présentent les gousses pour l'alimentation du bétai 1 .  Le feuillage n'est 
pas utilisé car les arbres ne sont pas émondés. Au niveau agricole, les 
paysans attribuent surtout l'effet bénéfique de l'arbre au fait qu'il 
attire la pluie: cette assertion est liée à l'observation que les sols 
restent humides beaucoup plus longtemps sous l'arbre qu'en espace dégagé. 
La non extension du parc est attribuée par les paysans au fait que 
Faidherbia albida ne peut i:?!tre planté que sur des sols fertiles. En dehors 
du parc il ne poussera donc pas. 
Ceci n'est pas exact mais il est vrai que l'extension de l'espèce est 
très limitée dans l'espace. Des enqu0tes effectuées dans des vil !ages 
voisins, auprès de gens qui connaissent le parc de Dolékaha et qui savent 
que d'excellentes récoltes de céréales y sont faites chaque année, montrent 
que l'espèce est presque systématiquement éliminée des parcelles de 
cultures car, dans le jeune �ge, c'est une espèce épineuse sans intérêt. Le 
plus étonnant est que, même à Dolékaha, les jeunes semis ou rejets ne sont 
conservés que dans les limites du parc actuel. Celui-ci est peut-être 
suffisamment vaste pour satisfaire les besoins du village en céréales et 
comme l'espèce n'a pas le m0me effet bénéfique sùr les autres spéculations 
agricoles, les paysans ne jugent-ils pas utile d'en augmenter la surface. 
Le comportement semble différent à Bounonka.ha, où Faidherbia albida 
est un élément majeur du paysage agricole mais sous forme d'arbres isolés 
ou de petits bosquets de 3 à 5 arbres issus de drageons. Là, les agricul­
teurs conservent plus volontiers les jeunes semis dans les champs mais, 
semble-t-il., s'ils sont assez éloignés des arbres existants. 
Dolékaha conserve également une "relique" forestière qui n'est pas un 
bois sacré. El le est sur un terrain à fortes dénivelées et éboulis latéri­
tiques. Les paysans la considèrent peuplée de génies fa11orables. Des 
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sacrifices y sont faits. Cette for('·t attire la pluie tout comme le Faidher­
bia; le village est donc privilégié. Aucun bois, proven8.nt de cet endroit 
ne peut être brùlé au niveau du village car alors le village disparaitrait 
dans un gigantesque incendie. C'est donc une réserve de bois d'oeuvre ou de 
service: les arbres abattus servent pour la construction des cases, la 
confection des mortiers, .. , Les rémanents sont vendus comme bois de feu è 
d'autres villages. Cette formation est également la réserve de plantes 
médicinales. 
EXP O SE S  ET D I SCUS SIONS 
Les réunions se sont tenues dans la salle de réunion de la Direction 
Régionale de !'Agriculture et des Productions Animales où le Docteur 
ABOSSO, Directeur Régional, a adressé un mot de bienvenue aux participants 
et leur a exposé brièvement les orientations de la nouvelle politique 
agricole de Côte d' Ivoire. 
Quatres thèmes ont été abordés au cours des 17 exposés et des discus­
sions qui s'en suivirent: 
les nouvelles orientations de la SODEFOR 
les progrès en matière de pépinière: prétraitement des semences, 
repiquage, bouturage, marcottage, sélection juvénile, conteneurs, ... 
les techniques de plantation et d'entretien: travail du sol, semis 
direct, enrichissement, .. , 
divers 
La liste des documents ayant servi de support aux exposés est 
présentée en annexe 3. 
Les exposés 
chronologique de 
dans le texte les 
et les discussions sont résumés 
présentation. Nous avons essayé 
réponses aux questions posées. 
ci-après dans l'ordre 
d'intégrer directement 
NOUVELLE P OL I T I QU E  D'ACT I ON DE LA S O DEFOR par Jacques PLAN 
Cet exposé n'ayant pas de support écrit, nous essayerons ici de 
reproduire au mieux les idées développées par M. PLAN. 
La SODEFOR, établissement pub 1 i c a été crée en 1966 en vue de 
réaliser des plantations à vocation de bois d'oeuvre dans les fod�ts 
cla.ssées. Depuis 1990, la SODEFOR s'est vue attribuer par décrets la 
gestion et l'aménagement des for1�·ts classées ivoiriennes. 
Simultanément, il y a eu modification de la structure avec décentra­
lisation et création de "Centres de Gestion" autonomes qui mettent en 
oeuvre la politique de la SODEFOR et développent l'activité commerciale 
(vente de bois) en vue d'atteindre, è terme, l'a.utonomie financière. 
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Actuellement la SODEFOR s'appu i e  sur des f i nancements extér i eurs: la 
Banque Mond i ale pour les Centres de Gest i on de Gagnoa et Daloa, la Banque 
Afr i ca i ne de Développement pour celu i de Bouaké qu i gère la zone de savanes 
et de contact forét-savane et ACDC, CCCE et GTZ pour le Centre d'Abengou­
rou. 
Dans le cadre du projet BAD, la SODEFOR do i t  aménager les forets 
classées et créer 10.000 hectares de boisements, pr i nc i palement en teck, 
dans la région de Bouaké où existent déjà d' i mportantes plantat i ons de 
cette espèce. La créat i on de ces nouvel les plantat i ons permettra de 
garant i r  aux i ndustr i els voulant travailler le teck un approvis i onnement 
régul i er en mat i ère prem i ère. Les plantations ex i stantes seront, selon les 
cas, écla i rc i es ou explo i tées et régénérées. Dans le nord, les travaux 
concerneront essent i ellement l'aménagement des format i ons naturel les (forêt 
de Badenoul à protéger et à enr i ch i r. Sur la bases des études de la 
végétat i on, des sols, des problèmes socio-économ i ques, ... la. SODEFOR 
développera des aménagements forest i ers au sens global: div i s i ons en sér i es 
Cà aménager, à rebo i ser, à exploiter et régénérer, . .. l avec un programme 
d' i ntervent i on à l'échelle de 15 ans. 
Pour atte i ndre ses object i fs, la SODEFOR do i t  prendre en compte les 
problèmes d'environnement huma i n: populations i nstal Jées dans la forêt ou 
qui voient dans la forêt une réserve foncière. La répression n'étant pas 
une solut i on, la SODEFOR considère que le paysan r i vera i n  de la forêt do i t  
être Je prem i er bénéf i c i a i re d e  l'act i vité forestière. Af i n  d e  rédu i re la 
press i on sur les terres forestières, la SODEFOR souhaite également intens i ­
f i er l'agr i culture en périphérie des forèts en relat i on avec les agents du 
développement rural et en s'appuyant sur l'rDESSA q u i doit installer une 
opérat i on du type de Tchololèvogo dans les savanes du centres à pluviomé­
tr i e  b i modale de 1.200 mm. 
Pour fac i l i ter les contacts avec les populat i ons, une commiss i on 
paysan- forêt est créée au n i veau de chaque forêt classée. El le regroupe les 
paysans, la SODEFOR, Je préfet ou le sous-préfet, les encadreurs, et les 
i nst i tuts de recherche af i n  de chercher des solut i ons aux problèmes évoqués 
c i -dessus. 
La SODEFOR ne trava i l  le plus en rég i e  mais sous-tra i te l'ensemble des 
travaux qu'elle mène. A t i tre d'exemple, 3 types de contrats passés avec 
les agr i culteurs des v i llages jouxtant la forêt sont présentés en annexe 4 :  
i ls tra i tent des relat i ons contractuelles passées entre l a  SODEFOR et des 
pet i ts entrepreneurs Cvil lageo i s  ou éventuellement commerçants) en vue de 
l'acqu i s i t i on du bo i s  de défr i che, de la production de plants en pép i nière 
et de la plantat i on avec cultures i ntercalaires. 
La SODEFOR vise donc à la créati on d'une classe de petits entrepre­
neurs pouvant réal i ser les travaax forestiers et vivant des bénéf i ces t i rés 
de la forêt. Ces petits entrepreneurs ne sont pas exclus i vement dépendants 
de la SODEFOR ma i s  peuvent trava i ller ailleurs. C'est ains i que certa i ns 
manoeuvres ont déjà qu i tté la SODEFOR pour créer, forts de leur expér i ence, 
de pet i tes entrepr i ses forest i ères pri vées. 
La SODEFOR ne se l i m i te pas aux trois contrats types c i -jo i nts CCeux­
ci concernent un i quement les travaux menés par les villageo i s  proches de la 
forêtl. El l e fait exécuter tous les travaux à l'entreprise (défr i chement, 
préparat i on du terra i n, éclaircies, . . . l. Les adjud i cations sont fa i tes par 
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appel d'offre aussi bien pour les travaux que pour les ventes de bois. Une 
des premières conséquences de ce type d'action est qu'un marché du bois de 
teck est en train de se créer aux environs de Bouaké. La seconde est que la 
SODEFOR peut al léger ses équipes et de ne garder que des gestionnaires de 
la forêts (en plus des administratifs). Les avantages annexes sont la dimi­
nution des frais d'équipement et la suppression des coùts d'entretien du 
matériel lourd. 
Pour l'aménagement des pépinières sous contrat avec les villageois, 
la SODEFOR prend en charge la création des infrastructures lourdes: 
préparation du terrain de pépinière (défrichement et �lanag� grossier> et 
création d'une retenue d'eau. En outre elle fournit aux pépiniéristes les 
pots plastiques et le substrat. Une réception de travaux est faite à la fin 
du remplissage des pots et du semis et une somme de 3F/pot est versée afin 
de permettre aux pépiniéristes d'acheter le matériel nécessaire à la 
pépinière (arrosoirs, motopompe ou tout matériel jugé ·indispensable par les 
vil lageoisl. A la réception finale, valant achat des plants, le solde est 
payé. Le prix total d'un plant est de 10 F jusqu'à une quantité fixée par 
la SODEFOR. Cette quantité est déterminée en fonction du taux de germina­
tion des graines. Si le pépiniériste produit plus de plants, les plants en 
surnombre sont payés à 20 F, ceci afin d'inciter à bien travailler. Si le 
nombre de plants produits est inférieur, le prix d'achat des plants est 
réduit au pro-rata de la quantité non produite. Les pépinières étant de 
grande taille (450 à 800.000 plants) suite aux besoins de la SODEFOR 
(2.100.000 plants pour 1992), les villageois espèrent retirer un revenu 
appréciable de l'opération: c'est d'ail leurs ce qui en fait le succès. 
Au sein des forêts classées existent des implantations d'agricul­
teurs. Deux situations se présentent: la riziculture en bas fonds et le 
défrichement de la forêt à des fins agricoles. Au niveau des bas fonds 
inondables, la SODEFOR est en train d'étudier un type de contrat qui 
permettra aux agriculteurs de cultiver ces terres faisant partie du domaine 
de l'état sans que ces zones agricoles soient déclassées. Au niveau de 
l'occupation illicite des sols forestiers, le problème pourra être résolu 
par les contrats de culture qui concèdent la jouissance du sol pendant deux 
années plus un revenu de 10.000 FCfa <payé en 3 tranches) contre la 
plantation et l'entretien des plants. 
La vente d'éclaircies de teck par adjudication par la SODEFOR a 
entrainé la création d'une filière commerciale pour ce produit. Il en 
résulte que ces commerçants cherchent à acquérir du teck ailleurs et à 
moindre coût. Plusieurs reboisements villageois ont ainsi déjà été exploi­
tés à blanc contre une rémunération très faible aux villageois. Outre le 
fait que cette pratique fait une concurrence déloyale à la SODEFOR, elle 
défavorise pécuniairement les villageois. Cette faible valeur du bois 
risque, en outre, de réduire encore l'intérêt des villageois pour l'arbre. 
Afin d'éviter ce désintéressement de l'arbre et d'éviter que les villageois 
ne soient floués, la SODEFOR souhaite que la gestion sylvicole de ces 
plantations lui soit confiée ainsi que Je contrôle des marchés de vente des 
bois. Ceci permettra de garantir le juste prix aux villageois et d'assurer 
une bonne gestion et une pérennisation de la ressource. Une participation 
aux frais de gestion sera demandées aux villageois. La SODEFOR est égale­
ment prète à étudier la création de séries villageoises, hors forêts clas-
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sées, dans lesquelles le bois serait propriété des agriculteurs ainsi que 
toute possibilité d'intégration de l'arbre dans le mi lieu agricole. 
Dans le cadre du Projet BAD, un contrat de recherche vient d'être 
passé avec le Département Forestier de l' !DEFOR. 
PRETRAITEHENT DES SEMENCES FORESTIERES par N ' Klo OUATTARA 
L'objectif des recherches menées est de fournir, aussi bien aux 
pépinières centrales qu'aux agr i cul teu r s ,  des semences prétraitées afin de 
lever leur dormance et, éventuellement, enrobées d'un fongicide pour 
limiter les risques de fontes de semis. Ceci présente deux avantages: pas 
de manipulations des graines par l'utilisateur donc pas de risque d'échec 
du prétraitement et garantie de qualité génétique des graines fournies . 
Le choix du prétraitement s'est porté sur l'acide sulfurique concen­
tré car, en cas de développement d'un programme important, le matériel de 
traitement industriel existe déjà pour l e  délintage du coton. 
Les tests ont montré que les 3 espèces étudiées supportaient des 
variations importantes de la longueur du traitement. 
Pour sem is immédiat, les meilleurs prétraitements sont: 
Faidherbia albida 
Prosopis africana 
Piliostigma thonningii 
acide 30 à 60 minutes + eau 24 heures 
acide 60 à 90 minutes + eau 24 heures 
acide 60 à 120 minutes t eau 12 heures 
Après prétraitement, séchage des graines et conservations pendant 1 
semaine on note que tous les t r empages à l'acide (30 à 120 minutes) donnent 
une bonne germination qui est d'ail leurs plus rapide qu'en semis immédiat, 
Fournir des semences p r é traitées d'avance est donc possible. 
Suite aux discussions: la scarification n'a pas été retenue car les 
auteurs n'ont pas connaissance de scarificateurs semi-industriels. L'opti­
que auto-promotion villageoise n'est pas envisagée pour les semences 
forestières car l'encadrement pour la récolte de graines de qua l ité et pour 
le prétraitement est illusoire. 
PLANTS EN POTS OU A RACINES NUES ? par Dumar DIALLO 
,; 
Le but de l'essai est la production, la plus économique possible, de 
plants au niveau villageois. Ainsi sont comparées 4 espèces éduquées en 
pots plastiques class i q ues ou en p l anche constituées soit du so l en place 
travaillé soit, sur 50 cm, d'un substrat identique à celui des pots. Les 
critères de comparaison sont la qua l ité des plants en pépinière et leur 
performance en plantation (survie, croissance>. 
R ........ é .. s.._u..._l ...,t.-.a� t ..... s__._à __ ""l_7_-'n""'10-'l'-'-s: 121 
senegalensis, Parkia biglobosa et 
cr·o i s s1:H1ce de 
Pterocarpus 
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planches qu'en pots. Les essais antérieurs avaient montré (voir réunion 
19911 que l'éducation des plants en pots ne devait pas dépasser 4 mois. Les 
différences entre planches "amendées" ou non sont faibles. 
Comparaison de l'élevage des plants en pots à celui en racines nues: 
l ' éducation en planches peut §tre recommandé aux agriculteurs. Elle est 
plus longue mais plus simple et moins onéreuse que celle en pots. 
CONTENEURS UT I L I SABLES EN P EP I N I ERE par Mathurin SANON 
Dans les vil ! ages reculés, les populations ont difficilement accès 
aux conteneurs pla.stiques pour la réalisation des pép i n i ères . Or, il s'est 
avé ré que les plantations à partir de plants éduqués en pots présentent une 
bien meilleure reprise que ce! le réalisées à rac i nes nues. Aussi a-t-il été 
jugé utile d'étudier la possibilité de remplacer les pots plastiques par 
d ' autres types de conteneurs. Pour cela une enquête a été menée au Burkina­
Faso afin de recenser différents conteneurs de substitution déjà utilisés. 
Ces différents conteneurs ont été c aractér isés en f6nction du 
matériau (putrescible, . . .  > .• du co:: 1.t, du draina.ge, du poids et de l'encom­
brement, de la stabilité CD/Hl, de la croissance des plants et, si possi­
ble, des résultats à la plantation. 
coüts: 
Fésultats c6nteneurs identifiés, poids, appréciation globale et 
pots polyéthylènes noirs Créférencel, 1,85 kg, bons mais imputresci­
bles, 6 F. 
pa.niers en feui 1 1  es de rônier, 3, 20 kg, bons mais coùt de transport 
élevé .• 15 F. 
Sachets en fibres polyester tissées, 1,5 à 2,8 kg, imperméables aux 
rac ines , 38 F. 
Boîtes de conserve de récupération, approvisionnement limité, impu­
trescibles, 2,5 F. 
Paniers en herbe, bons mais coùts élevés: 25 à 100 F. 
Pots en terre, 2 kg, bons, production limitée à 400/an dans 1 seule 
pépinière 
Corbeilles en branches de Combretaceae, bon s mais production limitée 
Sachets plastiques de récupération 
Cana.ris et poteri e, chers, 50 à 500 F. 
A noter que l'utilisation de conteneurs en matières végétales 
nécessite une protection contre les termites. 
Des essais sont en cours sur l'influence des conteneurs sur la 
qualité des plants et l'amélioration de certains types est déjà envisagée. 
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S ELECT I O N EN PEP I N I ERE SUR CARACTERES JUVEN I LE S  par Ousmane B. D I ALLO 
Dans le cadre du 
entrepris à l' IRBET sont 
suiv i phénolo g i que et de 
programme d'amélioration génétique des ligneux 
menés des travaux de multiplication végétative, de 
caractérisation juvénile en pépinière. 
Une étude sur les caractères des jeunes plants a été effectuée sur 29 
provenances de Faidherbia albida; 9 variables ont été mesurées et la 
variable 10: ratio "poids tiges/poids racines" a été calculées. 
Résultats 
Une analyse de variance faite sur chacune des var iables montre des 
différences très hautement significatives entre provenances. 
Une analyse en composantes principales a permis d'établir des cor­
rélations entre les différentes variables étudiées et d'identifier des 
groupes d'individus (provenances) semblables. Les deux provenances du 
ZIMBABWE, Mana pools et Chipinda pools, se distinguent par leur hauteur 
totale particulièrement élevée. Les provenances extérieures au BURKINA FASO 
correspondent à des valeurs faibles en nombre de rameaux secondaires et en 
nombre d'entre-noeuds (axe princi pal peu ramifié). Les provenances Mesri do 
CBURKINAl et Kainuk CKENYAl présentent un important développement raci­
naire . El les sont suivies avec une attention particulière dans les essais 
mis en place en 1990 afin de voir l'impact de ce fort dévelop pement 
racinaire sur leur comportement en milieu naturel. Les provenances du 
ZIMBABWE, du SENEGAL et du KENYA montren t un nombre élevé de nodules. El les 
semblent plus réceptives que les provenances locales du BURKINA aux s o u ches 
de Rhizobium présentes spontanément clans les sols utilisés en pépinière. Ce 
qui explique en partie leur comportement clans les essais mis en place en 
1985 et 1987 sur les stations de Gansé et de Dindéresso. Elles ont présenté 
une forte croissance juvénile avant, soit de s'affirmer parmi les plus 
v i gou r euses CSENEGALl, soit de disparaitre dès l a  seconde saison sèche 
<ZIMBABWE et KENYAl. Le ratio calculé "poids de la partie aérienne/poids de 
la partie racinaire" n'a pas permis de séparer les provenances de l'Afrique 
de l'Ouest de celles de l'Afrique Orientale et Australe. 
Cette étude, bien que préliminaire, ouvre de nouvel les perspectives 
de recherche sur l'amélioration génétique des ligneux qui reste une course 
de longue haleine. Lorsque les corrélations juvéniles-adultes seront 
estimées, les sélections au stade pépinière pourront être effectuées sur 
une base scientifique. 
PROVENANCES DE ANOGEJSSUS LEIOCARPUS par O umar DIALLO 
Cette espèce est très a ppréciée au Mali: bois d'oeuvre et de service, 
teinture et pharmacopée. 
Deux peuplement semenciers ont été sélectionnés: Kolondiéba et 
Kignan . 
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D e u x  p r o v e n a n c e s  m a l i e n n e s  C K o l o n d i é b a  e t  Za n g a s s o )  on t ét é c omp ar ées 
à u n e  o r i g i n e i v o i r i e n n e  C L a t a h a J . A p r è s  5 m o i s  de p l an t a t i o n l a  p r ov e na nce 
i v o 1 r 1 e n n e  e s t  l a  p l u s p e r f o r m a n t e  ( 2 7 c m  e t  c o e f f i c i e n t  d e  v ar i a t i on 
f a i b l e l ,  l e s d e u x  p r o v e n a n c e s  ma l i e n n e s  o n t  u n e  c r o i s s a n c e  s i m i l a i r e ( 23 et 
2 2  c m l . 
REP I QUAGE DE EUCAL YPTUS CAMALDULENSI S  ET MALFORMAT I ON S  RAC I NA I RE S  par J ean 
ROUSSEL 
L e s  e s s a i s  p r é s e n t é s  f o n t  s u i t e  à l ' o b s e r v a t i o n d ' u n m o r t a l i t é  d e  
p l a n t s  d e  2 a n s  l i é e  à d e s  m a l f o r m a t i o n s  d u  s y s t è m e  r a c i na i r e d on t l ' or i ­
g i n e  s u p p o s é e  e s t  l a  p é p i n i è r e .  
�-s s a _Lj_ : Le s e m i s  d i r e c t  d o n n e  9 1 %  d e  p l a n t s  à s y s t è m e  r a c i na i r e  s a n s  
d é f a u t  c o n t r e  s e u l e m e n t  6 3 %  p o u r  l e  r e p i q u a g e  à 40 j o u r s  C l a c r o s s e  d e  f o n d  
d e  p o t  q u i  e s t  é l i m i n é e  à l a  p l a n t a t i o n n ' e s t  p a s  p r i s e e n  c o m p t e ) .  
E s s a i 2 :  S e m i s  d i r e c t : 9 7 %  d e s  r a c i n e s  s a n s  d é f a u t  .• r e p i q u a g e  à. 40 
j o u r s : 5 1 %  s a n s  d é f a u t  c o n t r e  72 et 7 5 %  p ou r  l e r e p i qu a g e  à 60 et 80 j ou r s .  
E s s a i  3 :  l ' h a b i t ! a g e  d u  s y s t è m e  r a c i n a i r e  
r e p i qu a g e  à 6 0  j o u r s  e n t r a f n e  70 , 6 3  e t  6 6 %  d e  
co n t r e  9 7 %  pou r l e  s e m i s  d i r e c t . 
à 3 ,  6 e t  9 cm av ant 
p l a n t s s a ns ma l f or mati on 
E s s a i  4 :  l e  S i n a g e  p r o f o n d  d u  s ub s t r a t  a v a n t  r e p i q ua g e  n e  r é d u i t  p a s  
l e t au x  d e  m a l f o r m a t i o n s : 35% c o n t r e  30% s a n s  t r a v a i l d u  so l e t  3 %  p ou r  l e  
s e m i s  d i r e c t .  
C a u s e s  p o s s i b l e s d e s  m a l f o r m a t i o n s : t r o u  p a s  a s s e z p r o f o n d , ta s s e me nt 
d u  s o l au f o n d  d u  t r o u  p r o v o q u a n t  un o b s t a c l e  à c o n t o u r n e r ,  d éfor ma t i o ns au 
m o m e n t  d u  r e b o u c h a g e  < p r e s s i o n l a t é r a l e  m a l e f f e c t u é e ) ,  t a s s e me nt d u  s o l  
p a r  l e s a r r o s a g e s . 
D i s c u s s i o n s : l e s é qu i p e s  B u r k i n a b é e s  p e n s e n t  q u e  40 j ou r s  e n  g e r moi r 
e s t  t r o p  l o n g . E l l e s e f f e c t u e n t  l e u r s  r e p i q ua g e s  e n t r e  1 5  e t  25 j ou r s  s a ns 
a v o i r  obse r v é  d e  p r o b l è m e . 
MULT I PL I CAT I O N VEGETAT I VE par W i m  TOLKAMP 
E n t r e  1 9 8 7  e t  1 9 9 1 , l e  b o u t u r a g e ,  l e  g r e f f a g e  e t  l e  m a r c o t t a g e  o n t  
é t é  é t u d i é s p a r  l e  C N S F . 
Le b o u t u r a g e  e n  m i n i - s e r r e s e s t  à l ' é t u d e  p o u r  h u i t  e s pè ces p r i or i ­
t a i r e s  ( A ca c i a  a l b i cla ,  An oge i ssus J e i o ca rpus , Vi t e l l a r i a  pa r a doxa , Gme l ina 
a r b or ea ,  Kha ya s e n ega l e n s i s ,  Pa r /d a  b i g l o b o s a , Ta ma r i nclus i ndica e t  
Z i z iphus m a ur i t i a na l e t  19 e s p è c e s  s e c o n d a i r e s .  L e  boutu r a g e d ' a r b r e s  
a d u l t e s  n ' e s t  p r o m e t t e u r  q u e  p o u r  A ca c i a  a l b i da ,  Gm e l i na a r b o r eB. e t  1 1  
esp è ces s e c o n d a i r e s . L e  b o u t u r a g e  d e  r a c i n e s  d ' a r b r e s  s é l ec t i on né d e  A ca c i a  
a / b i c/a e t  St er eosperm um k un t h i a n um a d é b u t é  e n  199 0 .  La n o n  m a i t r i s e d e s  
- 1 6 
c o n d i t i o n s  c l i m a t i q u e s  e t  s a n i t a i r e s  d a n s  l e s s e r r e s  a i n s i  q u e  c e l l e d u  
s e v r a g e  a p r è s  b o u t u r a g e  o n t  e u  u n  e f f e t n é g a t i f  s u r  l e s r é s u l t a t s  o b t e n u s . 
Le g r e f f a g e , e s s a i s  d é b u t é s  e n  1 9 9 0 , d e  A ca c i a  a l b i da ,  A n o ge i s s us 
l e i o ca rpus , Kha ya s e n e ga l e n s i s ,  Pa r k i a  b i g l ob o sa , Z i z i ph u s  ma ur i t i a na e t  
Ca s s i a  s i e b e r a na e s t  p r o m e t t e u r . 
Le m a r c o t ta g e , t h è m e  p r i n c i p a l  d e  l ' e x p o s é ,  e s t  é t u d i é  p o u r  s e r v i r  
d ' a l t e r n a t i v e au b o u t u r a g e  d e s  e s p è c e s  d é l i c a t e s .  
U n  e s s a i ,  i n s t a l l é  p o u r  t e s t e r  l ' a p t i t u d e  a u  m a r c o t t a g e  d e  p l a n t s  
-� g é s  d e  1 à 2 a n s  d e  A ca c i a  a l b i da ,  A n o ge i s s us l e i o ca rpus , Khaya s e n e ga ­
J e ns i s  e t  Zi z i ph u s  ma ur i t i a na m o n t r e  q u e  t o u t e s  c e s  e s p è c e s  c e  p r ê t e n t  au 
m a r c o t t a g e , que l e  n o m b r e  de r e j e t s  i s s u s  d u  ma r c o t t a g e  p a r  b u t t a g e  v a r i e  
d e  1 à 5 p o u r  t o u t e s  l e s e s p è c e s e t  d e  7 à 1 6  p o u r  l e  m a r c o t t a g e  p a r  
c o u c ha g e  d e  A ca c i a  a l b i da e t  d e  Ziz iphus ma ur i t i a na , s e u l e s e s p è c e s  
t e s t é e s .  
A u  s t a d e  a c t u e l d e s  r e c h e r c h e s ,  l e  m a r c o t t a g e  p a r  b u t t a g e  e s t  
c o n s e i l l é p o u r  A ca c i a  a l b i da ,  A n oge i s s u s  l e i o ca rpus e t  Khaya s e n e ga l e n s i s  
e t  l e  m a r c o t t a g e  p a r  c o u c h a g e  p o u r  A ca c i a  a l b i da e t  Zi z i ph us ma ur i t i a na .  
U n  s c hé m a  o r i e n t a t i f  d e  l ' u t i l i s a t i o n d e  l a  m u l t i p l i ca t i o n v é g é t a t i v e 
p o u r  l ' a m é l i o r a t i o n g é n é t i q u e  d e  c h a c u n e  d e  c e s  q u a t r e s  e s p è c e s  a é t é  
p r é s e n t é .  
U n  p a r c  à c l ones e s t  e n  c o u r s  d e  c r é a t i o n p r è s  d u  C N S F .  
B I LA N  DES TRAVAUX DU SERV I CE PEP I N I ERE ET REGEl'oŒRAT I ON pa r B as s i r o u  BELEM 
C r é é  e n  1985 a u  s e i n  d u  C N S F , l e  s e r v i c e a p o u r  o b j e c t i f s :  
s u i v r e  l e s p é p i n i è r e s , r e c e n s e r  l e s i n s u f f i s a n c e s  t e c h n i qu e s  e t  y 
r e m é d i e r  
a m é l i o r e r  l e s t e c h n i q u e s  d e  p r o d u c t i o n d e  p l a n t s  e n  p o t s e t  à r a c i n e s  
n u e s  
m a i t r i s e r  l e s t e c h n i q u e s  d e  m u l t i p l i c a t i o n v é g é t a t i v e 
f o r m e r  d e s  p é p i n i é r i s t e s  
r e c h e r c h e r  d e s  s o l u t i o n s  p o u r  r é g é n é r e r  l e s e s p è c e s  l o c a l e s 
L ' o b t e n t i o n d e  m e i l l e u r e s  s o l u t i o n s  a u x  p r o b l è m e s  d e  p é p i n i è r e 
n é c e s s i t e l e u r  i d e n t i f i c a t i o n a d é q u a t e :  d ' o ù l e  s u i v i  d e s  p é p i n i è r e s  e t  e n  
l ' o c c u r r e n c e , d e s  p é p i n i è r e s  t e s t s .  
D e s  i n f o r m a t i o n s  t e c h n i q u e s  e t  p r a t i q u e s  s o n t  o b t e n u e s à p a r t i r  d e  
v o y a g e s  d ' é t u d e s , d e  s é m i na i r e s  e t  a u t r e s  r e n c o n t r e s . 
L a  p é p i n i è r e  e x p é r i m e n t a l e  d u  C N S F  e t  c e r t a i n e s  p e p 1 n 1 e r e s  t e s t s  o n t  
p e r m i s d e  d é v e l o p p e r  e t  t e s t e r  c e r t a i n e s  h y p o t h è s e s  l i é e s  à l a  p r o d u c t i on 
d e s  p l a n t s . 
La d i f f u s i o n e t  l a  v u l g a r i s a t i o n d e s  s o l u t i o n s  l e s m e i l  J e u r e s  s e  f o n t  
à pa r t i r  d e s  d o c u m e n t s  p r o d u i t s  p a r  l e  s e r v i c e ( f i c h e s  t e c h n i q u e s  d e  
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v u l g a r i s a t i o n e t  n o t e s  t e c h n i q u e s , . . .  ) e t  p a r  l ' o r g a n is a t i o n d ' a t e l i e r s ,  d e  
s é m i n a i r e s e t  d ' a u t r e s  r e n c o n t r e s .  
PLANTAT I ON ET ENTRET I EN S  DE P REM I ERE ANNEE p a r  M o c t a r  SACANDE 
L ' an a l y s e  d e s  c o � t s  d e m i s e en p l a c e  d ' u n e s s a i  à B o b o - D i o u l a s s o  a 
p e r m i s  d e  c h i f f r e r  l e  c o 0 t  d ' i n s t a l l a t i o n d ' u n h e c t a r e  d e  p l a n t at i o n : 
L a  b a s e  d e  c a l c u l e  c o n c e r n e  1 h e c t a r e  d e  p l a n t a t i o n  à 4 x 4 m è t r e s  
C 6 25 p l a n t s ) a v e c  d é f r i c h e m e n t  m é c a n i s é a u  D 7  e t  s o u s - s a l a g e  c r o i s é à 4 x 
4 m .  L e s  e n t r e t i e n s  s o n t  e f f e c t u é s  2 f o i s  p a r  a n . 
p r o d u c t i o n  d e s  p l a n t s  e n  p é p i n i è r e : 1 . 0 0 0  x 50 F 
d é l i m i t a t i o n + p i q u e t a g e : 20 h - j  
t r a v a i l m é c an i s é :  3 h e u r e s  d e  D 7 / h a  
m a i n  d ' o e u v r e  p l a n t a t i o n :  2 0  h - j  
T o t a l c o 1:i t d ' i n s t a l l a t i o n 
5 0 . 0 0 0  
20 . 000 
1 20 . 0 0 0  
20 . 0 0 0  
2 1 0 . 000 
i n s t a l l a t i o n de l a  c l ô t u r e : l e  c o ü t  p a r  h e c t a r e e s t  f o nct i on i nv e r s e 
du n o m b r e d ' h e c t a r e s  c l ô t u r é s : J e  c o ü t  d ' i n s t a l l a t i o n d e  1 00 m a  é t é  
e s t i m é à 200 . 0 0 0  F .  + 1 2 . 5 0 0  F pou r l ' e n t r e t i e n  d u  pa r e - f e u . En 
t e n a n t  c om p t e  d ' u n t e m p s  d ' a m o r t i s s e m e n t  d u  g r i l  ! a g e  d e  5 a n s , l e  
c o ü t  a n n u e l d e  1 00 m d e c l ô tu r e ,  y c o m p r i s  e n t r et i e n du pa r e - f eu ,  e s t  
d e  5 2 . 5 0 0  F. 
l e  c o ü t  d ' e n t r e t i e n a n n u e l ( d é s h e r b a g e  d e s  p a r c e l l e s  e t  du pa r e - f eu 2 
f o i s  p a r  an l s ' é l è v e  à 5 0  h - j / h a s o i t à 5 0 . 0 0 0  
l e  c o 1). t d e  s u r v e i l l a n c e  ( d é p l a c e m e n t s ,  . . .  ) e s t  é g a. l e m e n t  i n v e r s e m e n t  
p r o p o r t i o n n e l à l a  s u p e r f i c i e  r e bo i s é e . Le c o ü t  d e  s ur v e i l l an c e  p o u r  
u n e  p a r c e ! l e  d e  8 h a  a é t é  e s t i m é à 5 7 . 600 s o i t p a r  h a : 7 . 200 
C o i.\t t o t a l  d e  pr e m i è r e  a n n é e  ( s a n s  g r i ! l a.ge l : 2 6 7 . 200 F .  
D i s cu s s i o n s : 1 '  I R B E T  f a i t 
a v o i s i n e p l u s les 5 h e u r e s  
p r e m i è r e  a n n é e  à 3 4 7 . 0 0 0  F .  
r e m a r q u e r  q u e  J e  temps  d e  t r a v a i l 
p a r  h e c t a r e ;  c e  q u i  p o r t e r a i t  l e  
au b u l l  
c o ü t  d e  
REB O I SEMENT : COMP O RTEMENT ET TECHN I QUES 
L ' e s s a i  C i l  e s t  s u r  t e r r a i n  l o u r d  
e s pè c e s  d o n t  3 l o c a l e s , 2 s o u s - s o l a. g e  
é c a r t e m e n t s  ( 3 x 3  e t  6 x 6 ) . 
par Oumar D I ALLO 
à s o  1 s hyd r om o r p he s , i 1 c o m pa r e  7 
au DG ( s i m p l e  e t  c r o i s é )  e t  2 
A p r è s  5 a n n é e s  d e  v é g é t a t i o n ,  o n  ne c o n s t a t e  p a s  d ' i n f l u e n ce n i  d u  
t r a v a i l d u  s o l ,  n i  d e  l ' é ca r t e m e n t s u r  l e  c r o i s s a n c e  e n  ha u t e u r  des e s pè c e s  
l o ca l e s , s e u l A noge i ss u s  l e i o ca rpus ( a c c r o i s s e m e n t  d e  5 è m e  anné e :  1 , 1 m )  
s e mb l e  s e n s i b l e  à u n  b o n  t r a v a i l d u  s o l :  r i p pé r ag e c r o i s é .  Term i na l i a 
macrop t e r a  a e u  u n e  c r o i s s a n c e  d e  0 , 8 m .  L ' é c a r t e m e n t  3 x 3 m e s t  à c o n s e i l l e r 
c a r  i l  p e r m e t  u n  c h o i x  p a r  l ' é c l a i r c i e .  
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L ' e s s a i  
c r o i s é .  T o u t e s  
p r é pa r a  t i a n  d u  
C 1 2  c o m p a r e  g r a n d s  e t  p e t i t s  p o t e t s  a v e c  r i p p é r a g e  s i m p l e  e t  
l e s e s p è c e s  n ' o n t  pa s é t é p l a n t é e s  s u r  t o u s  l e s t y p e s  d e  
s o l .  
A l a. f i n d e  l a  4 è m e  s a i s o n  d e  v é g é t a t i o n ,  EucC>. l yp t us cama l du l e n s i s  
m on t r e  d e  m e i l l e u r e s  s u r v i e  e t  c r o i s s a n c e s u r  g r a n d s p o t e t s  q u e  s u r  s o u s ­
s o l a g e  c r o i s é .  A n ogei ssus l e f o ca rpus a ,  s u r  g r a n d s p o t e t s , 2 , 9 m c o n t r e  1 , 9 m 
s u r  p e t i t s p o t e t s .  Term i na l i a ma crop t e r a  a j u s q u e  l à  u n e  c r o i s s an c e  l e n t e .  
Da n i e l l i a o l i ver i a u n e  m o r t a l i t é é l e v é e  e t  u n e  c r o i s s a n c e  t r è s  l e n t e : s o n  
u t i l i s a t i o n e n  p l a n t a t i o n e s t  d é c o n s e i l l é e a u  p r o f i t  d e  l ' é d u ca t i o n d e s  
r e j e t s  e t  d e s  d r a g e o n s . 
FORESTERIE RURALE - COMPORTEMENT ET TECHNIQUES par Pasca l CUNY 
C o m p a r a i s o n de 6 e s p è c e s  l o c a l e s s u r  g r a n d s  e t  p e t i t s po t e t s .  
A p r è s  3 s a i s o n s  d e  v é g é t a t i o n ,  l e  t a u x  d e  s u r v i e  e s t  c o m p r i s  e n t r e  85 
et 90% s au f  pour Fa i dh er b i a  a l b i cla q u i ,  d e  p l u s ,  p r é s e n t e  l a  c r o i s s a n c e  l s. 
p l u s l e n t e .  
A noge i s s us J e i oca rpus a f a i t  u n e  p o u s s e  d e  l ' o r d r e  d e  1 , 5 m e n  u n  a n ,  
p l u s i m p o r t a n t e  s u r  p e t i t s p o t e t s  a l o r s  q u ' i l  a v a i t  l ' a n n é e  d e r n i è r e  un 
m e i l l e u r  c o m p o r t e m e n t  sur g r an d s  p o t e t s . Pa r k i a  b i g l obosa a f a i t une p o u s s e  
d e  1 , 3 m e t  s e  c o m p o r t e  m i e u x  s u r  p e t i t s  p o t e t s . P o u r  Pr o s op i s  a /r i ca na e t  
� ma r i ndus i n d i ca l a  c r o i s s a n c e  d e  199 1 a é t é i n f é r i e u r e  à c e ! J e  d e  1 99 0 .  
P o u r  c e s  d e u x  e s p è c e s  t o u t  c o m m e  p o u r  Khaya s e n e ga l ens i s ,  o n  n ' o b s e r v e  p a s  
d ' i n f l u e n c e  d e  l a  g r a n d e u r  d u  t r o u  d e  p l a n t a t i o n .  
L e  p e t i t  p o t e t  ( 3 0 cm a u  c u b e ) s e r a  d o n c  l a  p r é p a r a t i o n d u  s o l à 
c o n s e i l l e r en f o r e s t e r i e  r u r a l e .  
FORMATIONS N ATURELLES - ENRICHISSEMENTS par S i d i  SANOGO 
L ' o b j e c t i f  e s t  l a  r e c o n s t i t u t i o n d e s  f o r m a t i o n s  n a t u r e l l e s  p a r  
e n r i c h i s s e m e n t  s o i t  e n  l a y o n s  s o i t e n  t r o u é e s . 
Les l ayons s o n t  o u v e r t s  au b u l l d o z e r , i l s  o n t  u n e  l a r g e u r  d e  8 m è t r e s  
e t  s o n t  d i s t a n t s d e  5 0  m .  L e s  p l an t a t i o n s  s o n t  r é a l i s é e s  e n  g r a n d s  p o t e t s  
( 6 0 c m  a u  c u b e ) e s p a c é s  d e  5 m è t r e s . D e s  d é s h e r b a g e s  s o n t  e f f e c t u é s  2 f o i s  
p a r  an j u s qu e  3 a n s  p u i s  u n e  f o i s  p a r  a n . 
A l a  f i n d e  l a  t r o i s i è m e  s a i s o n  d e  v é g é t a t i o n ,  l e s t au x  d e  s u r v i e  
s o n t  s a t i s f é d s a n t s , s a u f  p o u r  Da n i e l  l i a ,  p o u r  l e s p l s. n t s  m i s  e n  p l a c e  e n  
p o t s .  L a  c r o i s s a n c e e s t  l e n t e  s a u f  p o u r  f...'ha ya s e n e ga l en s i s .  Ce t t e  d e r n i è r e  
r éa g i t  t r è s  f o r t e m e n t  a u x  d i f f é r e n c e s  d e  f e r t i l i t é  d e s  s t a t i o n .  
C e t t e  t e c h n i q u e  i m p l i q ue d e  g r a n d e s  c ha r g e s  d e  t r a v a i l < e n t r e t i e n s ) .  
Les trouée s s o n t  d e s  c l a i r i è r e s  d ' u n e  s u p e r f i c i e  m o y e n n e  d e  0 , 5 ha . 
L e s  p l a n t s  y o n t  é t é  i n s t a l l é s à 3 x 3 m .  D e u x  d é s h e r b a g e s  m a n u e l s  p a r  a n . 
- 1 D ·-
L e s  r é s u l t a t s  s o n t  m e i l l e u r s  q u e  d a n s  l e s p l a n t a t i o n s  e n  l ay o n s .  
Khaya s e n e ga l e ns i s  r e s t e  1 ' e s p è c e  l a  p l u s p e r f o r m an t e . 
D i s c u s s i o n s : l a  d e n s i t é d e s  e n r i c h i s s e m e n t s e n  l ay o n s  e s t  f a i b l e :  4 0  
p i e d s  à l ' h e c t a r e ,  m a i s  i l  n e  s ' a g i t  l à  q u e  d ' u n c o m p l é m e n t  à l a  r égénér a ­
t i o n n a t u r e l l e q u i ,  e l l e  a u s s i ,  e s t  p r o t é g é e . P r o s op i s  a fri cana n ' a v a i t  p a s  
d o n n é  d e  b o n s  r é s u l t a t s  c a r  l e s p l a n t s .  a v a i e n t  é t é  t r a n s p l a n t é s  t r o p  p e t i t s 
C 4  m o i s  e n  p é p i n i è r e l ; p l u s � g é s  l a  r e p r i s e e s t  m e i l l e u r e  m a i s i l s s ont 
f o r t e m e n t  a p p é t é s  p a r  l e s l i è v r e s .  B i e n que l a  f o r m e  cl e Te rm i na l i a ma crop­
t e r a  s o i t  n a t u r e l l e m e n t  ma. u v a. l s e ,  i l  l e u r  e s t  a p p l i q u é  u n e  t a i l l e de f o r m e  
e n  a n n é e  2 p u i s  d e s  é l a g a g e s  à p a r t i r  d e  l ' a nné e 3 .  I l  a é t é  s u g g é r é  
d ' a u g m e n t e r  l a  d e n s i t é  d e  p l a n t a t i o n ( c o m m e  p o u r  l e s  a u t r e s  e s pè c e s  
l o c a l e s )  a f i n  d e  p o u v o i r  f a i r e  u n e  s é l e c t i o n p a r  é c l a i r c i e .  
ESSA I S  HA I ES-V I VES par P a s ca l CUNY 
L a  CMDT e t  l a  D R S P R  o n t  f a i t ,  a u  M a l i ,  b e a u c o u p  d ' e s s a i s  d e  c r é a t i on 
d e  h a i e s - v i v e s  a v e c  Ja t r opha c u r c a s  e t  Eupho r b i a  ba l sa m i f e r a . C e s  s o c i é t é s  
o n t  d e m a n d é  l ' a p p u i d e  l ' O A RS p o u r  c o n t i n u e r  l e s r e c h e r c h e s  e n  d i v e r s i f i an t  
l e s e s p è c e s . 
O n t  é t é  t e s t é e s  e n  1 99 1  4 e s p è c e s : A n a ca r d i um o c c i den t a l e ,  Ba u h i n i a  
r uf e s c e n s ,  Z i z i ph us m a ur i t i a na e t  Z i z i ph u s  m u c r on a t a  d a n s  3 s t a t i o n s  e t  
c h e z  5 p ay s a n s . 
L e  p r o t o c o l e  e x p é r i m e n t a l c o m p r e n d , p a r  e s p è c e ,  4 t r a i t e m e n t s c o mb i ­
n a n t 2 m o d e s  d e  p l a n t a t i o n C l i g n e  s i m p l e  à é c a r t e m e n t  d e  5 0  cm e t  l i g n e s  
d o u b l e s e s p a c é e s  d e  5 0  c m  a v e c  é c a r t e m e n t s  d e  1 m s u r  l a  l i g n e ) e t  2 
ha u t e u r s  d e  t a i l l e ( c e l l e s - c i  ne s e r o n t  m i s e s  e n  o e u v r e  q u ' à pa r t i r  d e  
1 99 3 : 5 0 - 80 c m  e t  1 00 - 1 3 0  cm ) .  
A 4 m o i s ,  s e u l Ba uh i n i a  r u f e s c ens m o n t r e  u n  b o n  t a u x  d e  r e p r i s e > à 
9 0 % . Zi z i phus ma ur i t i a na a u n e  s u r v i e  c o m p r i s e e n t r e  50 e t  75% s e l o n l e s 
s t a t i o n s  e t Z i z i ph u s  m u c r o na t a  p l u s d e  5 0% d e  m o r t a l i t é .  Le t a u x  d e  
g e r m i n a t i o n ( s e m i s  d i r e c t ) d e  l ' a n a c a r d e  v a r i e  d e  5 0  à 7 5 % . 
D i s c u s s i o n s : l e  f a i b l e  t a u x  d e  r e p r i s e d e s  Z i z i ph us p o u r r a i t ê t r e  d u  
à u n  m a n q u e  d e  c e r n a g e s  a v a n t  p l a n t a t i o n .  C e s  e s p è c e s  d e m an d e n t  à ét r e  
d é p l a c é e s  f r é qu e m m e n t  a f i n  d ' é v i t e r  q u e  l e u r  s y s t è m e  r a c i n a i r e n e  s ' e n f o n c e  
p r o f o n d é m e n t  d a n s  l e  s o l .  S i  c e l a  n ' e s t  p a s  f a i t ,  o n  é l i m i n e t r o p  d e  
r a c i n e s  a v a n t  l a  p l a n t a t i o n e t ,  co n t r a i r e m e n t  à d ' autr e s , c e s  e s pè c e s  n e  
r e s t a u r e n t  p a s  t r è s  r a p i d e m e n t  l e u r  s y s t è m e  r ac i n a i r e .  D ' o ù  mo r t a l i t é s i  
u n e  s é c h e r e s s e  s u i t l a  p l a n t a t i o n .  
-- 2 0  ·-
CREAT I O N DE H A I ES - V I VES PAR SEM I S  D I RECT par Dom i nique LOUPPE 
L e s  c o n t r a i n t e s  à p r e n d r e  e n  c o m p t e  p o u r  l a  r é u s s i t e d ' u n s e m i s  
d i r e c t  s o n t  n o mb r e u s e s : 
l e v é e  d e  l a  d o r m a n c e  d e s  
r i s q u e  c l i m a t i q u e  ( q u e  
p r o b a b i l i t é d ' a v o i r  u n e  
s e m i s )  
f o n t e s  d e  s e m i s  
g r a i n e s  
l ' o n p o u r r a i t  
p l u i e  d a n s  l e s. 
a t t a q u e s an i m a l e s d e s  j e u n e s p l a n t u l e s 
c o n c u r r e n c e  d e  l a  v é g é t a t i o n  a d v e n t i c e 
l i m i t e r  p a r  
3 ,  2 ,  1 ,  0 
u n e  é t u d e  d e  l a  
j o u r s  s u i  v a. n t  1 e 
E s t é g a l e m e n t  à p r e n d r e  e n  c o m p t e  l a  t e c hn i c i t é d u  m o n d e  p a y s a n  a v e c  
l e q u e l o n  t r a v a i l l e . D a n s  l e  n o r d  C ô t e  cl '  I v o i r e c e ! l e - c i  e s t  é l e v é e : 
c u l t u r e  a t t e l é e t r è s  d é v e l o p p é e  
g é n é r a l i s a t i o n d e  l ' u t i l i s a t i o n d e s  he r b i c i d e s  d e  p r é l e v é e  e n  a g r i ­
c u l t u r e  
D e  l ' a s s o c i a t i o n d e s  c o n t r a i n t e s  
f a v o r a b l e )  e s t  n é e  l ' i d é e  d e  c r é e r  l e s 
s e m o i r  a t t e l é  e n  b o r d u r e  d e  c h a m p s  s e m é s 
d u  d é s h e r b a g e  c h i m i q u e  d e s  cu l t u r e s . 
e t  d e  l a  t e c h n i c i t é  ( f a c t e u r  
h a i e s  p a r  s e m i s  d i r e c t  a v e c  un 
l e  même j o u r  et b é n é f i c i a n t  d o n c  
L e  p r o g r am m e  m i s  e n  o e u v r e ,  a p r è s  u n e  s é r i e  d ' e s s a i s  r é a l i s é s  
c l a s s i qu e m e n t  ( s e m i s  m a n u e l d e  g r a i n e s  g o n f l é e s  p a r  t r e mpa g e  p r é a l a b l e , 
s a r c l a g e s  m a n u e l s ,  . . .  l e n  1 9 8 8  e t  8 9 , c o m p o r t e d o n c  u n  v o l e t  " p r é t raitement 
d e s  s emences f o r e s t i è r e s "  e t  un v o l e t " c o mpatib i l i t é d e s  e s pè c e s  t e s t é e s  e t  
d e s  herb i c i de s  agr i co l e s couran t s " . L e s  a u t r e s  c o n t r a i n t e s ,  m o i n s d é t e r m i ­
n a n t e s ,  n e  s e r o n t  p r i s e s  e n  c o m p t e  q u ' a p r è s . 
L e  p r é t r a i t e m e n t  d e s  g r a i n e s  s e  f a i t à l ' a c i d e s u l f u r i q u e  p o u r  d e u x  
r a i s o n s : 
d i s po n i b i l i t é  d u  ma t é r i e l  d e  t r a i t e m e n t  i n d u s t r i e l  d e  g r o s s e s  q u a n ­
t i t é d e  s e m e n c e s  
a p r è s  t r a i t e m e n t  à l ' a c i d e e t  s é c h a g e .  l e s t é g u m e n t s  s o n t  t o u j o u r s  
s u f f i s a m m e n t d u r s  p o u r  p a s s t.' r e n  s e 111 o i r .  
L e s  p r e m i e r s  r é s u l t a t s  o n t  mo n t r é  q u e  l a  c o n s e r v a t i o n j u s q u ' à u n  m o i s  
a p r è s  p r é t r a i t e m e n t  d e  g r a i n e s  d e  Ba uh i n i a  r u f e s c e n s  a m é l i o r a i t l a  f a c u l t é 
g e r m i n a t i v e .  L e s  e s s a i s  m e n é s  p a r  M .  O U A T TARA s u r  d ' a u t r e s  e s p è c e s  ( p r e m i e r 
e x p o s é )  c o n f i r m e n t  l e  f a i t .  
L e s  e s s a i s  d e  c o m p a t i b i l i t é  o n t  p o r t é  j u s q u ' à p r é s e n t  s u r  7 h e r b i c i ­
d e s  d o n t  2 h e r b i c i d e s  d e  p o s t - l e v é e . S e u l u n  h e r b i c i d e d e  p r é - l e v é e  
( m é l a n g e  d e  M e t o l a c h l o r e t  d e  D i p r o p e t r y n e l e t  l e s d e u x  h e r b i c i d e s  d e  p o s t ­
l e v é e  s é l e c t i f  d e s  m o n o c o t y l é d o n e s  o n t  d o n n é  d e s  r é s u l t a t s  s a t i s f a i s a n t s . 
2 1  --
A CACIA HOLOSER ! CEA , A P T I TUDE A RE J E T ER DE S O UCHE p a r  D en i s  DEPOMM I ER 
A ca c i a  h o l os e r i cea , l é g u m i n e u s e  à c r o i s s a n c e  v i g o u r e u s e  e s t  quas i ­
a b s e n t e  d u  p a y s a g e  r u r a l d u  B u r k i n a - F a s o .  P o u r t a n t  e l  l e  p o u r r a i t  y a v o i r  u n  
r 0 1 e  i m p o r t a n t  e n  f o r e s t e r i e  r u r a l e  o u  e n  a g r o f o r e s t e r i e :  p e t i t  b o i s ,  
d é l i m i t a t i o n f o n c i è r e ,  l u t t e a n t i - é r o s i v e ,  m a i n t i e n d e  l a  f e r t i l i t é d e s  
s o l s .  
C e p e n d a n t ,  e n  p l a n t a t i o n e x p é r i m e n t a l e ,  o n  o b s e r v e  une b a i s s e  d e  
c r o i s s a n c e  à p a r t i r  d e  4 à 5 a n s  a s s o c i é e à u n e  a u g m e n t a t i o n d e  l a  m o r ­
t a l i t é .  L a  n é c e s s i t é d ' i n t e r v e n i r  p a r  r e c é p a g e  d e  l ' e s pè c e  a é t é t e s t é e  à 
t r a v e r s  d e u x  e s s a i s  a f i n  d ' é v a l u er s o n  a p t i t u d e  à r e j e t e r  d e  s o u c h e  e t  
d é t e r m i n e r  l a  g e s t i o n d e s  p l a n t a t i o n s . 
E s s a i 1 :  p l a n t a t i o n  1 9 8 5 ; é c a r t e m e n t  4 x 4 m ,  3 h a u t e u r s  d e  c o u pe : 
20, 4 0  e t  60 c m ; 4 d 3. t e s  d e  r e c é p a g e :  a. 0 1:J. t 1 99 0 ,  n o v e m b r e  1 [1 9 0 ,  f é v r i e r 
1 9 9 1  e t  ma i 1 9 9 1  c o r r e s p o n d a n t a u  m i l i e u e t  f i n d e  l a  s a i s o n  d e s  p l u i e s ,  
d é b u t e t  f i n  d e  l a  s a i s o n  s è c h e . 
L e  t a u x  d e  s u r v i e  m a x i m u m  ( 8 8% ) e s t  o b t e n u  p o u r u n  r e c é pa g e  
60 cm d e  h a u t e u r , P o u r  t o u s  l e s a u t r e s  t r a i t e m e n t s ,  i l  n e  d é p a s s e  
e t  v a r i e  d e  0 à 6 %  p o u r  u n e  h a u t e u r  d e  c o u p e  d e  2 0  c m . 
en ma i à 
p a. s  5 0 %  
E s s a i  2 :  r e c é p a g e  à 4 an s ,  e n  j u i n ,  à 8 0  c m  d e  h a u t e u r  s u r  p l an t a t i o n 
l i n é a i r e à 5 0  cm d ' e s p a c e m e n t .  A p r è s  6 m o i s ,  o n  o b t i e n t  u n  t a u x  d e  s u r v i e  
d e  8 9 % , 1 0  r e j e t s p a r  s o u c h e  e t  1 9 0  c m  d e  h a u t ; a p r è s  1 4  m o i s  p a s  de 
m o r t a l i t é s u p p l é m e n t a i r e ,  16 r e j e t s  pa r s o u c h e  p o u r  u n e  h a u t e u r  m o y e n n e  d e  
2 1 7  c m .  
L a  g e s t i o n d e  A ca c i a  h o l o s e r i cea a p p a r a i t  d o n c  a i s é e : p o u r  l ' é l i m i ­
n e r ,  o n  c o u p e r a  e n  s a i s o n  s è c h e  r e z  d e  t e r r e ; pou r s o n  e x p l o i t a t i o n en 
t a i l l i s ( b r i s e - v e n t ,  p e t i t e s  p l a n t a t i o n s  p r o d u c t i v e s ) o n  r e cé p e r a  à p l u s d e  
6 0  c m  e n  f i n  de s a i s o n s è c h E" 
ESPECES A US AGES MULT I PLES D ' AMER I QUE CENTRALE par Y v e s  NOUV ELLET 
L ' O x f o r d  F o r e s t r y  l n s t i t u t e  a r é c o l t é e n t r e  1 9 8 1 e t  1 9 8 4  3 5  e s p è c e s  
d e  z o n e s s è c h e s  d ' A m é r i q u e  C e n t r a l e . C e s  e s p è c e s  o n t  é t é  i n s t a l l é e s  d a n s  6 3  
s i t e s  e x pé r i m e n t a u x à l ' é c h e l l e  m o n d i a l e .  
E n  1 98 6 , 2 3  l o t s  d e  s e m e n c e s o n t  é t é  é d u q u é s  e n  p é p i n i è r e  e t  1 6  
i n s t a l l é s e n  p l a n t a t i o n à D i n d é r e s s o  < B u r k i n a - F a s o ) . 
L e s  e s p è c e s  a y a n t un b o n  t a u x  d e  s u r v i e  C > 85% l e t  u n e  b o n n e  c r o i s ­
s a n c e  m o y e n n e  ( ) 300 cm e n  d é c e m b r e  1 9 9 0 l s o n t  A l b i z i a  gua chepe l e ,  A t e l e i a 
herber t - s m i t. h i i ,  En t e r o l o b i um cy /J' n dr i cum, Se nna a t oma r i a . 
Y v e s  N O U V E L L E T  f a i t r e m a r q u e r  q u e  l e  r a p p o r t  f i n a l d e  l ' O F I  s u r  c e  
r é s e a u  d ' e x p é r i m e n t a t i o n n ' u t i l i s e  q u e  l e s r é s u l t a t s  d e  1 3  s i t e s  s u r  63 . I l  
e n  c o n c l u t " L ' e n g a g e m e n t d e s  d i v e r s  i n s t i t u t s  d an s  d e s  r é s e a u x  d ' e x p é r i m e n ­
t a t i o n s  i n t e r na. t i o n a u x d o i t  s e  f a i r e  a. v e c  p r é c a u t i o n ;  I '  i n t é r e t  d e s  e s s a i s  
m u l t i - l o c a u x  n ' é t a n t  p l u s à d é m o n t r e r  i l  s e r a  n é c e s s a i r e d a n s  l e  f u t ur 
d ' a v o i r  l e s g a r a n t i e s q u e  l e  t r a v a i l de c h a c u n  s e r a  r e c o n n u . 
D i s c us s i o n s : c h a c u n  e s t  b i e n c o n s c i e n t  d e  c e  p r o b l è m e . I l  s e r a i t  m ême 
s o u h a i t a b l e  q u e  d e  t e l s  e s s a i s  s o i e n t  a c c o m p a g n é s  du f i na n c e m e n t  p e r m e t t a n t  
d e  l e s m e n e r  à t e r m e . G é n é r a l e m e n t ,  m ê m e  s i  u n  f i n a n c e m e n t  e s t  p r é v u  p o u r  
l e u r  i n s t a l l a t i o n ( c e q u i  n ' é t a i t  p a s  l e  c a s  i c i ) i l  e n t r a i n e n t  t e l l e m e n t  
d e  f r a i s  r é c u r r e n t s  ( e n t r e t i e n s , s u i v i ,  . . .  ) q u e  l e s c e n t r e s  d e  r e c h e r c h e s  
d e s  P V D  s o n t  o b l i g é s  d e  l e s a b a n d o n n e r f a u t e  d e  m o y e n s  b i e n a v a n t  d ' e n  
a v o i r  t i r é d e s  c o n c l u s i o n s  s a t i s f a i s an t e s . 
- 2 3  -· 
CONCLU S I ON S  ET RECOMMANDAT I ON S  
L e s p a r t i c i p a n t s  o n t  é t é h e u r e u x  d e  s e  r e n c o n t r e r à n o u v e a u , d ' é c ha n ­
g e r  l e u r s  e x p é r i e n c e s , d ' a v o i r  d e s  d i s c u s s i o n s  f r a n c h e s  e t  d e  r e c e v o i r  d e s 
c o m m e n t a i r e s  e t  c r i t i q u e s  e n r i c h i s s a n t s  p o u r  l e u r s  t r a v au x  à v e n i r .  
1 l s  s 1 a c c o r d e n t  à r e c o n n a i t r e q u e  c e s  r é un i o n s  p é r i o diq u e s l e u r  s o n t  
d u  p l u s g r a n d  i n t è r s t e t  s o n t  n é c e s s a i r e s à l ' a v a n c e m e n t  d e  l a  r e c h e r c h e  
f o r e s t i è r e  r é g i o na l e  e n  z o 11 e s  s o u d a n o - g u i n é e n n e  e t  s a h é l o - s o u d a n i e n n e . 
L a. f o r m u l e  d e s  r é u n i o n s  i n f c1 r m e l l e s e s t  l a. p l u s s o u p l e  a u  n i v e a u  d e  
l ' o r g a 1 1 i s a t i o n  e t  l a  p l u s p e r f o r ma n t e  au n i v e a u  d u  r a p p o r t  q u a l i t é - p r i x ;  
a u s s i  l e s pa r t i c i p a n t s  s o u h a i t e n t - i l s  l a  v o i r  m a i n t e n u e . 
La r é u n i o n d e  c e t t e  a n n é e  a a c c u e i l  l i  un p a y s  s u p p l é m e n t a i r e , l e  
S é n é g a l .  E l  l e  p e u t  e n c o r e  s ' o u v r i r  à d ' a u t r e s  n a t i o n s  d e  l a  m è m e  z o n e  
c l i m a t i q ue . C e p e n d a n t  i l  e s t  r a p p e l é  à t o u t c h e r c h e u r  v o u l a n t  s ' a s s o c i e r 
a u x  t r a v a u x  q u e  c h a c u n  p r e n d s e s  f r a i s d e  d é p l a c e m e n t en c h a r g e  e t  q u e  
c ha q u e  pa r t i c i p a n t  e s t t e n u  d e  p r é s e n t e r  u n e  c o m mu n i c a t i o n  a f i n  d ' e n r i c h i r  
l e s d é b a t s . 
1 l a é t é  c o n v e n u q u e  l ' a n n é e  p r o c h a i n e ,  c h a q u e  s t r u c t u r e  d e  r e c h e r c h e  
f o u r n i r a i t  a u x  a u t r e s  l a  l i s t e s d e s  r a p p o r t s  e t  n o t e s  t e c h n i q u e s q u ' i l  a 
p r o d u i t s .  C e c i a f i n  d e  f a c i l i t e r  l e s r e c h e r c h e s  e t  é c h an g e s  b i b l i o g r a p h i ­
qu e s .  
L a  r é u n i o n d e  l ' a n n é e  p r o c h a i n e ,  q u i  s e  t i e n d r a  à l ' OARS à S i k a s s o  
C M a l i l  e n  m a r s 1993 au r a p o u r  t h è m e : 
E S P EC E S  L O C A L E S  - REGENERAT I O N 
c e  q u i i n c l u e t o u t e s  l e s t e c h n i q u e s  d e  r é g é n é r ati o n n a t u r e l  l e  o u  a r t i f  i ­
c i e  1 1  e ,  a s s i s t é e o u  n o n ,  à p a r t i r  d e  p l a n t s ,  d e  s e m i s  d ir e c t ,  d e  b o u t u r a ­
g e ,  . . .  a i n s i  q u e  l e s t e c h n i q u e s d ' a m é n a g e m e n t  v i s a n t  à l a  r e c o n s t i t u t i o n e t  
à l ' e n r i c h i s s e m e n t  d e s  f o r m a t i o n s  n a t u r e l l e s .  
C o m m e , d a n s  u n  a n ,  a p r è s  3 r é u n i o n s , au r o n t  é t é  a b o r d é s  l e s t h è m e s : 
- r e c h e r c h e s  e n  p é p i n i è r e  
- t e c hn i q u e s  d e  p l a n t a t i o n e t  e n t r e t i e n 
- e s p è c e s  1 o c a  l e s ,  r é g é n é r a t i o n 
l e s p a r t i c i p a n t s  j u g e n t  q u e  c e c i  f o r m e r a  un t o u t à p a r t i r  d u q u e l i l  
c o n v i e n d r a i t  d e  r é d i g e r  u n  d o c u m e n t  c o m p l e t qu i p o u r r a  è t r e  m u l t i p l i é  e t  
d i f f u s é  s u r  u n  f i na n c e m e n t  e x t é r i e u r à r e c h e r c h e r .  
ANNEXE 1 
REUN I ON ANNUELLE 1992 
P é pin i è r e s , t e chnique s de p l antat i on 
e t  e n t r e tie n s  d e s  3 pr emièr e s  ann é e s  
CALENDR I ER 
Lundi 1 6  ma r s  1992 
A r r i v é e  d e s  pa r t i c i pa n t s  
Ma r di 1 7  ma r s  1 992 
7 h 30 R e g r o u p e m e n t  d e v an t  l ' h ô t e l Mo n t  K o r h o g o  e t  d é pa r t  p o u r  l a  s t a t i o n 
I DE F O R -DFO d e  L a t a h a  C 22 k m  d e  K o r h o g o l  
B hO O  A c c u e i l  e n  p r é s e n c e  d e  M. l e C h e f  d e  D i v i s i o n d e s  E a u x  e t  F o r ê t s  e t  
d u  Re p r é s e n t a n t  d e  l a  S O D E F O R .  
8 h 30 V i s i t e d e  l a  s t a t i o n ( e n m e t t a n t  l ' a c c e n t  s u r  l a  p é p i n i è r e , l e s 
t e c h n i q u e s d e  p r é pa r a t i o n d u  s o l e t  d ' e n t r e t i e n )  
1 2 h 30 R e pa s  
1 5 h 0 0  R é un i on d a n s  l e s l o c a u x  d e  l a  S ODEP R A  - m o t  d e  b i e n v e n u e  d e  M .  l e  
D i r e c t e u r  Ré g i o na l d e  ! ' A g r i c u l t u r e  e t  d e s  P r o d uc t i o n s  An i ma l e s .  
S é a n c e  d e  t r a v a i l s u r  l ' a m é l i o r a t i o n d e s  t e c h n i q u e s  d e  p é p i n i è r e  
( p r é s e n t a t i o n d e s  r é s u l t a t s  d e  1 9 9 1 e t  d i s c u s s i o n s )  
Me r c r edi 1 8  ma r s  1992 
7 h 30 V i s i t e d e  r é a l i s a t i o n s  d i v e r s e s  e n  m i l i e u pa y s an ( Am é n a g e m e n t  r u r a l 
i n t é g r é  d u  t e r r o i r  d e  T c h o l o l é v o g o ,  e s s a i  a r b o r i c i d e d e  K a s s o umba r g a l 
1 1 h0 0  P o u r s u i t e  d e s  e x p o s é s  s u r  l e s t e c h n i q u e s  d e  p é p i n i è r e  
1 2 h30 R e p a s  
1 5 h 0 0  S é a n c e  d e  t r a v a i l s u r  l e s t e c hn i q u e s d e  p l a n t a t i o n ! e x p o s é s  e t  
d i s c u s s i o n s ) 
1 8 h 0 0  C o n c l u s i o n s  e t  r e c o m m a n d a t i o n s  
J eudi 1 9  ma r s  1992 
7 h 3 0  V i s i t e d u  pa r c  à Fa i dh e r b i a  a l b i clé1 e t  d e  l a  r e l i q u e  fo r e s t i è r e d u  
v i l ! a g e  d e  D o l é k a h a  ( 1 5  k m  à. i ' o u e s t d e  K o r h o g o .i 
1 0 h00 D é p a r t  d e s pa r t i c i p a n t s .  
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ANNEXE 2 L I STE DES P ART I C I PANTS 
B URK I NA - FA S O  
M AL I 
CENTRE NAT I ONAL DE S EMENCES FOREST I ERES 
0 1  B P  2682 - O U A G A D O U G O U  0 1  
B E L E M  B a s s i r o u ,  S e r v i c e P é p i n i è r e  e t  R é g é n é r a t i o n 
S A C A N D E  M o c t a r , A n t e n n e  d e  B o b o - D i o u l a s s o ,  B P  1 8  
S A N O N  D o u r o s s i n  M a t h u r i n ,  �e r v i c e P é p i n i è r e  e t  R é g én é r a t i o n  
T O L K A M P  W i m ,  e x p e r t  e n  A m é l i o r a t i o n  G é n é t i q u e  e t  P é p i n i è r e  
I N S T I TUT DE RECHERCHE EN B I O LOG I E  ET ECOLOG I E  T ROP I CALE 
0 1  BP 7047 - O U A G A D O U G O U  0 1  
D E P O M M I ER D e n i s ,  P r o g r a m m e  A g r o f o r e s t e r i e  
D I A L L O  B o u k a r y , P r o g r a m m e  A m é l i o r a t i o n G é n é t i q u e 
N O U V E L L E T  Y v e s , P r o g r a m m e  F o r m a t i o n s  N a t u r e l l e s 
O P ERAT I ON AMENAGEMENT ET REB O I S EMENT DE LA REG I ON DE S I KAS S O  
B P  1 7 8  - S I K A S S O  
D I A L L O  O u m a r , P r o g .  D é v e l o p p e m e n t  d e s  T e c h n i qu e s  F o r e s t i è r e s  
C U N Y  P a s ca l ,  P D T F  
S A N O G O  S i d i ,  P DT F  
S ENEGAL 
I NS T I TUT SENEGALA I S  DES RECHERCHES AGR I COLES < I S RA > - D I RECT I ON DES 
RECHERCHES SUR LES P RODUCT I ON S  FOREST I ERES C DRPF > 
B P  23 1 2  - D A K A R  
R O U S S E L  J e a n , La b o r a t o i r e d e  g r a i n e s  e t  p é p i n i è r e s  
COTE D ' I VO I RE 
D I RECT I ON REG I ONALE DE L ' AGR I CULTURE ET DES PRODUCT I ONS AN I MALES 
B P  28 - K O RH O G O  
A B O S S O  J u l e s ,  D i r e c t e u r  R é g i o n a l 
C o l o n e l C O U L I B A L Y  D a o u d a , C h e f  d e  D i v i s i o n  d e s  E a u x e t  F o r êt s ,  
B P  2 7  - K o r h o g o  
S O C I ETE P OUR LE DEVELOPP EMENT DES FORETS ( S ODEFOR > 
0 1  B P  1 1 83 - B O U A K E  0 1  
L t  K O U A K O U  A f f o u é , c h a r g é e d ' é t u d e s  
C n e  K P A N  V i c t o r , S e r v i c e T e c h n i q u e  e t  C o m m e r c i a l  
P L A N  J a c q u e s , D i r e c t e u r  d u  C e n t r e  d e  G e s t i o n d e  B o u a k é  
L t  T R A O R E  G u é t è ,  C h e f  d e  S e c t e u r , K o r h o g o  
I N ST I TUT DES FORETS - DEPARTEMENT FORESTER I E  - ANTENNE DE KDRHOGO 
B P  947 - K O R H O G O  
L O U P P E  D o m i n i q u e , A g r o f o r e s t e r i e  e t  S y l v i c u l t u r e  
O U A TT A R A  N ' K l o , C h e f  d e  S t a t i o n 
y 
" 
ANNEXE 3 
DOCUMENTS DE TRAVA I L  ET DOCUMENTS ECHANGES 
An o n .  [ 1 99 1 J  
I RB E T - CTFT, rapport a n nue l d ' act ivi tés 1 9 9 0 . I RBE T - CTFT , Ouagadougou, 
o c t o br e  1 99 1 , 1 08 p .  + a n n e x es .  
Anon . [ 1 992 J 
l DEF O R - DF O , A n t e n n e  de 
résu l t a t s  scien t i f iq u e s  
1 9 [12, 3 1 p .  
K o r h o g o ,  Hap p o d a n nue l 1 99 1 ,  An n e x e  2 :  
a nn é e  E l 9 1 , I D E F O R -· D F O , Korhogo , f é vrier 
BELEM , B .  [ 1 9B2 J 
S t e r e o spermum kun t h i a n um C h a.m . , u n  a.rbre à f l e urs décor a t ives. C N S F ,  
O ua ga d o ugou, N o t e  t echnique n '' 1 ,  j a. n vi e r 1 9 9 2 ,  6p . 
BELEM , B .  S A N O N ,  M .  T O LKAMP , W .  B A Y A L A , J .  [ 1 9 9 2 )  
S er v i c e  pépinière e t  régénéra tion ; bi l a n d e  l a  rech e rc h e  effectuée a u  
s e i n  du service ( de puis l a  c r é a tion d u  C N SF ) .  C N S F , O ua gadougou, 
f évrie r 1 9 92 , 5p . + ann e x es 
C U N Y , P .  D I AL L O , O .  FELBE R , R .  K E L L Y , B .  S A N O G O ,  S .  [ 1 9 9 2 J 
Pro gramme 
r ésu l t a ts 
déve l oppeme n t  des techn i ques 
de recherches e n  pépiniè r e ,  
e n tr e t i e n  des trois p r emière s année s .  
23p . + anne x es .  
DEP O M M I E R ,  D .  [ 1 9 9 2 J 
forestières < campagne 1 9 9 1 ) ,  
t ech niques d e  p l a n t a t ion e t  
O A R S , S i k a s s o ,  févr ier 1 992 , 
A p t i t ude à r e j e t e r  de souc h e  d '  A ca c i a  h o l o s e r i cea et appl i ca ti o n  pour 
sa gestion en boisem e n t ,  b ri s e - v e nt e t  ha i e s - viv e s  e n  z o n e  s o uda n o ­
s a h é l i e n n e . J RD E T / CTFT , O ua g a do u g o u ,  mars 1 9 9 2 ,  1 9p . 
D l  A LLO , B .  [ 1992 1 
A c t i v i té du programme d'amé l iora tion génét i que des l i g n e ux e n  pépi­
n i ère . I R BET, O ua gadoug o u ,  3p . 
L O U P P E , D .  [ 1 990 ] 
I n f l ue nce de l a  da t e  de p l a n t a t i o n e n  z o n e  s ouda n o - g uinée n n e  sur l a  
croissance e n  p r e m i è r e  a n n é e  d e  t r o i s  e s p è c e s  d e  r e b o i s e m e n t . CTFT ­
C J , K or h ogo , décembre HJ 90, 1 0 p . t g r a. p h i q u e s . 
L O U PP E ,  D .  O U A TT AR A , N .  S T E M B E R T , Y .  [ 1 9 9 2 1 
C r éa t ion de h aies- vive s p a r  semis d i r e ct ,  pro bléma tiqu e ,  premières 
e x pé r i m e n t a ti o n s  e n  N o rd - C (:, t e  d '  I vo i r e .  I DEF O R - DF O ,  Korh ogo, ma rs 
1 9 9 2 ,  22p .  
N O UV ELLE T , Y .  [ 1 9 9 2 J 
Essa i s  des e spèce s à us a g es mu l t i ple s d ' Amérique C e n t ra l e .  I RBET / C J ­
RAD - CTFT , O ua g a d o ugo u ,  févr i e r 1 9 9 2 , 1 1 p .  
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O U A T T A R A ,  N .  L O U P P E , D .  [ 1 9 9 2 1 
P r é t r a i t e m e n t  à l ' a c i d e s u l f u r i q u e  c o n c e n t r é  d e  g r a i n e s  d e  t r o i s  
e s p è c e s  l i g n e u s e s .  I D E F O R - D F O , K o r h o g o ,  m a r s  1 9 9 2 ,  2 3 p . 
R O U S S E L ,  J .  D A N TH U , P .  [ 1 9 9 2 ] 
L e  r e p i q u a g e  d e s  s e m i s  d ' Eucal yp t u s ,  c a u s e s  d e  ma l f o r ma t i o n s  d u  
s y s t è m e  r a c i n a i r e .  I S RA / DR P F , D a k a r , 5 p . 
S A  C A N D E , M .  [ E1 S:J 2  J 
P_l_a_ilt_c:ü i o n E'_t_ � nLr_e l iE' n "' _ ds:: _ p r e m i è r e  a n n é e . C N �i F .. B o b o - D i o u l a s s o , 
1 9 9 2 , 4 p .  
S A N O N , M .  [ 1 9 9 2 ] 
L e s  c o n t e n e u r s  u t i l i s é s  d a n s  l e s p é p i n i è r e s  f o r e s t i è r e s  a u  B u r k i n a ­
F a s o .  C N S F , O u a g a d o u g o u ,  m a r s  1 9 9 2 ,  1 2 p . 
T O L K A M P , G . l4 .  [ 1 9 9 1 J  
Ma r c o t t a g e d e  A ca cia a l bida , A no geis s us leiocarpus , Khaya senega l en­
sis et Ziziphus mau r i tia na. C N S F , O u a g a d o u g o u , d é c e m b r e  1 9 9 1 ,  B p .  + 
a n n e x e s . 
T O L K A M P , G . W. [ 1 9 9 2 ] 
C o m m e n t  c u l t i v e r  l e s m a n g u i e r s  g r e f f é s  e n  p é p i n i è r e ?  CNS F , O u a g a do u ­
g o u ,  N o t e  t e c h n i q u e  n " 2 ,  f é v r i e r  1 9 9 2 ,  5 6 p . 
T O L K AM P , G .  W .  [ 1 9 9 2  J 
B i l a n d e  c i n q  a n n é e s  d e  r e c h e r c h e d e  m u l ti p l i c a t i on v é g é t a t i v e .  CNS F ,  
O u a g a do u go u , m a r s  1 9 9 2 ,  3 7 p . 
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